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Les A'coaeements paleot d'avance. 

LE ROI DU MONTÉNÉGRO ! DANS LA MER DU NORD 

Le roi do Monténégro est arrivé hier 
ïans notre ville, où il vient chercher le 
repos qui lui est si nécessaire après tant 
lie combats si héroïquement soutenus et 
jû'épreuves aussi cruelles qu'imméritées. 
Il y a trouvé l'accueil respectueux d'une 
population sensible à l'honneur qui lui 
est fait. Roi, Nicolas Pétrovitch ne l'est 
que d'assez récente date. C'est en 1910, 
Wprès cinquante ans de règne, que le 

q Monténégro célébnajt au milieu d'un très 
Vif enthousiasme le jubilé de son vénéra-
ble souverain. La Skouptchina, ou Cham-
bre des députés, avait vot1 l'érection de 
la principauté en royaume. Toutes les 
chancelleries de l'Europe donnèrent leur 
assentiment à cette promotion. Ce n'est 
donc que depuis six ans que le prince Ni-
colas ceint son auguste front de la cou-
ronne royale. 

Quand on songe à ce qu'était le Mon-
ténégro lorsque le jeune prince succéda 
là, son oncle Danielo et à ce qu'en avait 
lait son long' règne, on ne peut qu'admi-
rer son oeuvre édifiée à force de diploma-

■> lie savante, de ténacité et de bravoure. 
f Contre le Turc, l'ennemi héréditaire des 

chrétiens balkaniques, il n'a cessé de 
porter lès armes. A ses dépens, il a dou-
blé- le territoire monténégrin. Certes, mal-
gré ces agrandissements, le Monténégro 
(restait encore, parmi les Etats de l'Eu-
rope, le plus petit, mais il y tenait une 
place honorable. Il a à peine l'étendue 
d'un de nos départements de très moyen-
ne grandeur, mais son peuple est de la 
race des braves qui n'ont jamais voulu 
capituler devant l'envahisseur. On l'a 
bien vu au cours de l'effroyable tragédie 

v gui. a provisoirement forcé son souverain 
' è prendre ta route de l'exil. Tant de qua-

lités morales d'un peuple remplacent bien 
l'importance numérique que d'autres pos-
sèdent sans être grands autant que lui. 

De la gloire, Nicolas 1er en a dono 
beaucoup amassé durant plus d'un demi-
piècle qu'il a gouverné son pays. Elle a 
Senu lieu, pour ses enfants, de la dot ab-
sente. Très patriarcal, il n'a pas eu moins 
d'une dizaine de filles ou de garçons, et à 
considérer l'heureuse façon dont il les a 
établis, il fait songer à ce Christian de 
Danemark que l'on appelait naguère le 
grand-père de l'Europe. Sa sœur aînée, la 
princesse Xana, il la inaria avec le prin-

k. ce Pierre Karageorgevitch, élevé depuis 
r îors, comme lui-même, à la dignité roya-

le, et devenu roi de Serbie, pour être 
frappé encore comme lui par le malheur 
ries temps et provisoirement exilé sur la 
terre étrangère. Deux de ses filles sont 
mariées avec des grands-ducs de Russie 
et appartiennent ainsi à la famille impéria-
le. Une troisième, la princesse Hélène, 
est devenue reine d'Italie. Elevée à la 
cour de Saint-Pétersbourg, elle y connut 
le prince héritier italien, le futur roi Vic-
tor-Emmanuel H. Sa grande beauté fit 
impression sur le jeune homme, qui l'é-
pousa. Depuis qu'elle est installée au Qui-
rinal, on a su apprécier les grandes qua-
lités de la femme, qui se consacre avec 
un infatigable dévouement à ses devoirs 

Me reine, d'épouse et de mère. 
Grand roi, valeureux soldat, excellent 

père de famille, tel apparaît donc Nice-
tas 1er. Ce n'est pas assez. Le roi de 
Monténégro est encore poète et auteur 
dramatique. Il a composé notamment une 
pièce de théâtre, la Czarine des Balkans, 
oii passe un beau souffle chrétien et na-
tional. C'est l'évocation des dernières lut-
tes soutenues par l'hellénisme byzantin 
fcxpirant contre les hordes barbares , du 
fjadischah des ' Osmanlis. Tout le pays 
serbe est ravagé par lé Turc Les Monté-
négrins ont résisté longtemps, à la ruée. 

L Forcés enfin d'abandonner Seutari d'Al-
? banie. alors leur capitale, ils se réfugient 

riàns un bourg perché sur les inaccessl-. 
bles sommets de la montagne Noire. Cet-
tismé sera désormais leur nouvelle capi-
tale. 

Quand il écrivait cette vibrante et som-
bre tragédie, son royal auteur était loin, 
rie penser qu'à son tour Cetligné, la cité 

jusque-là inviolée, serait souillée un jour 
par les armées de l'envahisseur, et que 
cet envahisseur ne serait plus musulman, 
mais chrétien. Et lui, l'auteur, devait 
avoir l'immortel honneur de jouer sur 
un théâtre plus réel et plus retentissant 
le grand rôle de la nouvelle tragédie. Ah l 
si les peuples chrétiens des Balkans s'é-
taient entendus au lieu de se diviser en 
frères ennemis ! Voilà bien le langage 
que fait tenir l'auteur au vieil Yvan, le 
principal personnage de sa pièce, et le 
roi monténégrin d'alors : « An ! dit-il, si 
les Serbes, les Bulgares et les Croates 
s'étaient tendu loyalement les mains, 
s'ils avaient voulu, appréciant l'intelligen-
ce souple et la vaillante sagesse de nos 
voisins les Grecs, appeler à leur secours 
les inépuisables ressources de l'hellénis-
me, longtemps vainqueur des Barbares, 
aujourd'hui d'autres chants retentiraient 
dans les-vallées et sur les montagnes des 
Balkans, depuis le fier Olympe jusqu'à 
la Drava...» 

Ainsi parle Yvan, le vieux roi du Mon-, 
ténégro. C'est en 1908 que la Czarine des 
Balkans a été pour la première fois re-
présentée à Belgrade, où elle suscita un 
délirant enthousiasme. Une traduction 
partielle en a paru dans la Revue des 
Français, à qui nous empruntons cette 
scène". On voit par là combien les poètes 
sont parfois des sages et aussi de grands 
prophètes. Mais pourquoi faut-il, hélas ! 
qu'ils ne prêchent, que trop souvent dans 
le désert ? En attendant l'heure des jus-
tes revanches et des réparations légiti-
mes, nous saluons très respectueusement 
l'hôte royal qui a bien voulu choisir Bor-
deaux pour abriter son infortune. Sur son 
passage, nos foules, en mémoire de l'épo-
pée dont il a été,le barde et le paladin, 
se sont inclinées hier en répétant le mot 
fameux : « Honneur au courage malheu-
reux ! » Nous le répétons avec elles. 

Alban DERROJA. 

Pensons un peu plus 
à nos Héros ! 

M. Jean Finot, dans la Revue, après 
avoir examiné la question de l'alcool et 
ses répercussions au Parlement, dit ex-
cellemment : 

Le général Galliéni, avec celte loyauté 
énergique et ce souci du bien public qui 
lui assureront une page inoubliable dans 
Vhijttoire de notre temps, a pris des me-
sures claires, simples et décisives. Il s'a-
gissait de sauver la santé des mobilisés 
et de les mettre à Cabri des cabarets. Il a 
(ait le maximum possible dans cet ordre 
d'idées. Mais la société est coupable de 
n'avoir pas secondé, de son côté, les me-
sures qu'il avait préconisées. Les permis-
sionnaires, arrives dans les villes ou les 
villages, se trouvaient lésés dans leurs in-
térêts les plus respectables. Descendus du 
train, ils se voyaient obligés de station-
ner plusieurs heures de suite dans la rue, 
dans l'impossibilité d'entrer dans les éta-
blissement publics, avant les heures ré-
glementaires. Mettons-nous à la place de 
ces défenseurs de la patrie ! Après avoir 
accompli des actes d'héroïsme, ils ren-
trent, fatigués sî brisés. Et voilà qu'ils se 
trouvent réduits à la situation de « chiens 
errants » dans les grandes villes ! 

Aux mesures bienfaisantes préconisées 
par la ministre de la guerre, il aurait fallu 
répondre par des créations simultanées, 
sur, tout le territoire français, de cantines 
pour les soldats en général et les permis-
sionnaires en parliculiéi. Là, pour un 
prix modique de 40 eentir/tes par consom-
mation, chaque permissionnaire aurait dû 
trouver de qtiaf^w^fwfn^eiHr et la possibi-
lité de se reposer après 'es fatigues du 
voyage. Nous parlons trop des héros, mais 
wos soins pour eux- ne sont pas toujours 
au niveau de leurs mérites. 

« L'ALLEMAGNE FRAPPE DU BILLLON EN FER... » 
(Les Journaux) 
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L'AMOUR DU RUSSE 
EN ANGLETERRE 

Depuis dix-huit mois, une véritable dé-
bauche de russe a lieu en Angleterre. Des 
livres inondent les devantures, des bro-
chures se dispersent dans le peuple, des 
conférences quotidiennes, des journaux 
spéciaux ne parlent que de la Russie. 
Mœurs, lançue, littérature, héroïsme, tout 
cela — pourvu que ce soit russe — fait 
l'objet d'études passionnées. 

Le « Times » envoie aux soldats dans 
les tranchées les Poésies en prose de 
Tourgucnief cl l'archevêque de Dublin bé-
nit Zinaïda Venguerof pour avoir parlé 
dans une conférence du « Christ russe, 
pur et blanc comme la neige». 

Les lèvres anglaises, peu habituées aux 
mots étrangers, se plient volontiers main-
tenant aux difficiles consonnances russes. 

Les premières leçons furent difficiles. 
Une amusante caricature en témoigne. Un 
homme vient de tomber, comme acc::blé 
par un poids trop lourd; sa bouche cher-
che vainement A proférer un mot. Au-des-
sous la légende dit : 

«Congestionné pour avoir tenté de pro-
noncer Przemysl. » 

Une curieuse et véridique anecdote a 
également trait à la forteresse autrichien-
ne. Un personnage russe haut placé rési-
dant à Londres fit savoir qu'il écrirait de 
sa main la prononciation exacte de Prze-
mifsl à tous ceux qui lui enverraient quel-
ques paires de gants pour l'armée anglai-
se. Il en reçut assez- pour équiper un ba-
taillon.' 

Pour les Combattants 
sans Famille 

Parmi les œuvres du «front» il n'en 
est pas de plus noble, de plus féconde, de 
plus nécessaire que celle qui est destinée 
à soutenir les Combattants sans famille. 
Il s'agit de les ravitailler individuelle-
ment; puis, après enquête auprès des 
commandants de compagnie, de les con-
fier à l'affection ingénieuse et tendre des 
parrains et marraines qui s'offriront. 

Il faut surtout des lettres (la franchise 
postale permet de n'en pas compter le 
nombre), puis de petites attentions tou-
chantes, — toutes seront comprises, — 
une image drôle, le tricot fait à la mai-
son, un ou deux modestes paquets tous 
les mois, cela suffira à donner'à ces hom-
mes qui nous défendent, > dans la boue 
et dans le sang, » le secours matériel et 
l'aide sentimentale dont ils ont soif au 
même degré. 

Adresser les correspondances et deman-
des de renseignements à Mme Jacque-
maire, 13, rue Taitbout, Paris. 

BISMARCK. — j'ai de la velno de ne plus être là-bas... Comment qu'ils enverraient 
leur chancelier do fer... à la fonte... Dessin de MANFREDINi 

LÈSE MAJESTÉ ! 
Le VolksrechU de Zurich, raconte le trait 

suivant : 
A Coire (dans le canton des Grisons) ha-

bite un Allemand du nom de Soehner, pro-
fesseur à VEcole de commerce de. cette vil-
le. Dans un local public, il entend un maitre 
boulanger de la localité exprimer dans des 
termes non déguisés ses opinions person-
nelles sur les souverains en général et celui 
de l'empire allemand en particulier. M. 
Soehner prit note avec le plus grand soin 
des expressions du boulanger de Coire, et 
quelques jours plus tard iliui fit une visite 
pour lui mettre sur la conscience la gran-
deur de son crime. Il lui déclara en outre 
que son affaire était déjà pendante à la lé-
gation d'Allem.agne à Berne et au consulat 
allemand de Davos. Il lui présenta en mê-
me temps un document ainsi rédigé et l'en-
gagea vivement à y apposer sa signature. 

« Le soussigné déclare regretter et reti-
rer avec un profond repentir les expres-
sions offensantes dont il s'est servi à l'é-
gard de la maison impériale allemande le 
jeudi 23 décembre, à dix heures du soir, à 
l'auberge du « Franciscain »,. en présence 
de plusieurs personnes. Il prend l'engage-
ment de ne plus se laisser aller à l'avenir 
à des actes de cette nature et à verser, 
comme expiation, une somme de 50 fr. au 
professeur Soehner pour en faire usage 
dans un but humanitaire. » 

Voilà comment les Allemands traitent les 
Suisses chez lesquels ils reçoivent l'hospi-
talité 1 

Vous rappelez-vous cette fable où l'on 
voit des bêtes alimentaires conduites à 
l'abattoir gourmander l'une d'entre elles 
qui fait un bruit de tous les diables ? « Je 
sais où l'on me mène, répond-elle, et je 
proteste en faisant du bruit. C'est tou-
jours ça de pris '. « 

. Sauf le respect que je dois à la corpora-
tion des débitants de boissons, ils me rap-
pellent cette fable pa~ la vigueur et-la 
continuité de leurs protestations contre les 
lois sur l'alcool. Ah ! ceux-là ne se laissent 
pas faire par persuasion 1 Le sacrificateur 
hygiéniste ne "les égorgera pas sans qu'il 
y ait des pleurs, des crie et des grince-
ments de dents. C'est vraiment une belle 
défense. 

Elle revêt toutes les formes. Les clmnv 
pions des débitants montent à l'assaut de 
la tribune parlementaire, organisent des 
meetings où ils défient leurs adversaires 
en champ clos, et envahissent les colon-
nes des journaux. Les savants, les mora-
listes, ripostent tant bien que mal, mais 
ils sont débordés, foulés aux pieds, anéan-
tis par l'armée des débitants au cri de : 
« L'alcool libre dans le cabaret libre ! » 

Un manifeste récent dans la Revue vi.ni-
cole les présente simplement comme des 
martyrs. Suivez bien l'argument histori-
que : « On peut dire, sans exagération au-
cune, que les persécutions contre les débi-
tants de boissons, si .l'on suivait les con-
seils des antialcoolistes, auraient des con-
séquences pires que celles de la révocation 
de l'Edit de Nantes contre les protestants. 
Il s'agit de mettre hors, la loi 500,000 Fran-
çais, qui en font vivre un million d'autres, 
et pour lesquels les fanatiques des sectes 
tempérantes ne sont pis moins redouta-
bles que les dragons de VHlars. » 

Cela est clair. Les'Yfébitants de bois-
sons sont les vrais confesseurs de la -foi, 
de la foi WrTfTaTcW* Des protestants ont 
mieux aimé s'exiler que de renier leurs 
croyances : les débitants ne changeront 
7_>as plus d'apéritifs que ces héros de reli-
gion ! Ils s'expatrieront; ils iront quelque 
part, en Afrique, dans ces régions où, sui-
vant une définition fameuse, l'eau est un 
liquide • qui sert encore ,à édulcorer l'ab-
sinthe. Ingrate patrie, tu n'auras pas leur 
zinc! 

Mais non : nos amis les débitants reste-
ront. Leur place est au premier rang des 
défenseurs de la race et de la tradition 
françaises. Us ne déserteront pas. Us con-
tinueront à nous défendre à coups de ca-
non sur le comptoir. Ils nous sauveront 
de la dégénérescence, au lieu de la favo-
riser comme voudraient' le faire croire 
quelques gastralgiques : 

« Assez de décadence dit le rédacteur 
de la Revue vinicole. Il nous faut non des 
ascètes, mais1 des incorruptibles; il nous 
faut des grands hommes, des héros, des 
génies, fils de la Liberté, un peuple de 
géante, qui aille au cabaret et s'y grise de 
gioire. Le vin de nos grands crus donne 
une noble ivresse. L'eau devient la bois-
son d'une jeunesse exsangue... Le cognac 
et le vin sont des boissons d'assaut : le 
vainqueur boit du vin, l'esclave boit de 
l'eau... » 

L'esclave — et le consommateur boi-
taient bien du vin, mais je me suis laissé 
dire qu'au cabaret c'est le vin qu'on boit 
le moins... 

P. B. 

L'ÉOIJGflTlOS BOCHE 
Elle va redoubler d'enseignements fé-

roces. VArbeiler Zeitung, de Vienne, cite 
cette circulaire qu'ont' reçue les profes-
seurs du district de Francfort-sur-l'Oder. 

Jusqu'à présent les instituteurs alle-
mands ont êduqué les enfants dans un 
esprit de fraternité et d'amour internatio-
nal, essayant de supprimer la haine con-
tre les. nations. Tout cela doit clianger. 
Les instituteurs doivent donner aux en-
fants la conviction que la sécurité et la 
paix pour l'Allemagne ne seront obtenues 
que par sa force sur terre et sur les mers, 
et il faut écarter de l'esprit des enfants 
toute idée de réconciliation et de senti-
ments fraternels avec les autres nations. 

Le fait est que la réconciliation sera im-
possible. 

LES AUXILIAIRES 
Annulation de la Dernière Circulaire 

Paris, 0 mars. — Une circulaire du 25 
février du général Galliéni relative aux 
auxiliaires porte que les hommes classés 
dans le service auxiliaire ou dans la po-
sition de réforme postérieurement à la 
promulgation de la loi Dalbiez ne peuvent 
revendiquer le bénéfice des dispenses pré-
vues C|ue si la première décision dont ils 
onl été l'objet ne les a pas reconnus bons 
pour le service armé. 

Sur la proposition de M. Victor Dal-
biez, la commission de l'armée de la 
Chambre, estimant que la circulaire du 
25 février est contraire à l'esprit aussi 
bien qu'à la lettre de la loi du 17 août 
1915, a invité le ministre de la guerre à 
donner d'urgence des instructions nou-
velles en vue de l'application stricte de 
la loi. , ■ ; ■ 

La commission a chargé son président, 
le général Pédoya, et M. Victor Dalbiez, 
de faire part de cette décision au minis-
tre de la guerre. Le contrôleur général 
Boone a reçu les délégués, et au nom du 
ministre, le contrôleur a pris l'engage-
ment de rapporter la circulaire et donna 
l'assurance que toutes les instructions 
seraient envoyées aux commandants de 
régions et de dépôts pour que la loi fût, 
purement et simplement appliquée sans 
nouvelles circulaires dans son esprit et 
dans sa lettre. 

B?oi de Munitions 
échappe à m EeppaiÎE 

Le Dévouement héroïque 
de trois Agents des Chemins de fer 

Paris, 9 mars. — 11 y a deux jours, vers 
une heure du matin, un zeppelin, venant 
de la direction de S..., a survolé Revigny 
et tenté de réaliser l'opération qui avait 
été manquêe il y a une quinzaine de jours, 
le jour où un, de nos autos-canons creva 
et abattit un dirigeable ennemi de la'nou-
velle et grande espèce. 

Le zeppelin laissa tomber plusieurs.bom-
bes qui éclatèrent avec une extrême vio-
lence. Evidemment, il visait, un convoi de 
wagons chargés de munitions. Le projet 
de destruction .aurait peut-être été réussi 
par le zeppelin, qui n'était guère qu'à une 
hauteur d'un millier de mètres, sans le 
sang-froid héroïque du chef de gare, M. 
Plancon, de l'homme J'équipe M. Forquil-
lon et de l'aiguilleur M. Flocon. 

Voici .comment : Dès les premières ex-
plosions, le chef de gare s'écria : «Il faut 
que nous sauvions les wagons. Je deman-
de un homme de dévouement et qui ne 
craigne pas la mort. » 

«Moi», répondit simplement Flocon.. 
Et à deux, le chef de gare et l'aiguilleur 

accomplirent, dans • un moment tragique, 
La plus belle et la plus méritoire,des ac-
tions. Ils allaient, venaient, poussaient et 
accrochaient les wagons, tandis que M. 
Forquillon, depuis la première minute jus-
qu'à la dernière, attelait les machines en 
tête des trains visés par le zeppelin, sau-
vant ainsi un train sanitaire et de nom-
breux wagons chargés de foin et de paille. 

Quand le chef de gare s'aperçut que l'ou-
vrage de Flocon au train de munitions 
touchait à sa fin, il fit approcher la machi-
ne, conduite par le mécanicien Lafleur. 

Le dernier wagon accroché, Flocon cria, 
entre deux détonations d'obus : « En 
avant ! » sauta sur le tampon de la der-
nière voiture, et, quelques minutes plus 
tard, le convoi des. soixante-dix voitures 
étaàt loin, et n'avait plus rien à craindre 
des explosions qui roulaient toujours avec 
un bruit d'enfer 

Mardi matin, un peu après le dname, le 
colonel commandant à Revigny se rendait 
à la gare avec une compagnie du ...e, re-
mettait trois croix de guerre, à l'agent Flo-
con, au chef de gare Plancon et au capi-
taine-commissaire de gare. De plus, il in-
formait l'agent. Flocon qu'une proposition 
pour la médaille militaire était faite en sa 
faveur. 

La compagnie du ...e régiment rendait 
les honneurs, et les tambours du . régiment 
battaient aux champs. à chaque décora-
tion. 

De plus, M. Braquier, chevalier de la 
Légion, d'honneur, président du Conseil 
d'arrondissement de'Verdun, qui se trou-
vait à Bar-le-Duc au moment .où Flocon 
et Forquillon y rentraient, remettait 150 
francs à ces deux vaillants. 

Le sergent Denis Landret rêvait dans le 
coin du wagon qui l'emportait vers Paris. 

Il avait quitté la tranchée à l'aube, et il 
s'était embarqué avec les permissionnaires 
dans une petite gare très encombrée, vers 
midi. 

Tout se mêlait en Pui maintenant devant 
les claires visions qui dansaient dans les 
cadres des portières; il songeait aux nuits 
pluvieuses dans le boyau dont les parois 
molles glissent sous la main que l'on retire 
vite et qu'on essuie à un pan de la capote, 
comme si on avait touché le dos de quel-
que bête gluante; il revoyait les paysages 
morts, fuligineux et déserts, semés de 
troncs d'arbres ébranchés qui s'illuminent 
tragiquement lorsque les fusées alleman-
des mettent sur la campagne, pendant quel-
ques secondes, l'éclair soufré de leur épa-
nouissement sinistre, paysages de ruine et 
d'angoisse faits de terre bouleversée et de 
maigres pins lugubres comme des dra-
peaux dont il ne resterait que les hampes. 

Il fredonna un air allemand qu'il avait 
entendu, une nuit, du petit poste où il 
veillait. 

On était à la fin de juin, et il,faisait doux 
et tiède à pleurer. Il y avait sur le talus 
redoutable une bordure de pâquerettes 
sauvages et de coquelicots, et La lune, lar-
ge comme une meule, semblait moudre 
dans l'infini une brillante poussière 
d'astres. 

Tout à coup, dans La paix totale de la 
belle nuit, le choral passa, lent et grave, 
entonné par une escouade ennemie. 

Ils devaient être une quinzaine. Les voix 
rauqùes des paysans de Westphalie et du 
Brandeburg se mêlaient aux voix plus 
habiles et plus disciplinées des étudiants 
d'Heidelberg et des petits fonctionnaires 
berlinois; ils chantaient, sans doute accrou-
pis et serrés les uns contre les autres, le 
mauser au poing, groupe obscur gagné 
par la pureté de cette nuit. 

Ils revoyaient tous la maison tranquille 
au seuil de laquelle se tenaient, lourdes 
et blondes, les femmes et les fiancées; 
un rosier derrière un mur embaumait 
l'ombre, une fenêtre s'éteignait et un pia-
no se taisait. Leur cœur se gonflait au sou-
venir des Grœtchen, dont les cheveux 
pâles étaient piqués de myosotis, et, d'ins-
tinct, ils entonnaient le vieux choral. 

D'ailleurs, cet attendrissement n'avait 
pas duré. Les brutes, aux derniers mots 
de la chanson populaire, avaient éclaté 

■en gros rires et ils avaient balayé dé sal-
ves le petit bois où pouvaient se dissimu-
les les patrouilles françaises... 

Le sergent Landret avait une marraine 
qu'il ne connaissait pas, une inconnue qui 
l'avait adopté pour la durée de ia guerre, et 
qui lui écrivait de temps en temps sur un 
papier mauve dont le parfum l'avait irrité, 
car c'était presque celui d'une amie qui 
l'avait quitté pour se marier. 

Il avait beaucoup souffert; les jours 
avaient passé; il y songeait toujours,; et 
souvent, dans les courts sommeils troubles 
de l'aube, après une relève, à quelques 
mètres de l'ennemi, Berthe avait traversé 
ses rêves, svelte, avec ses cheveux blonds 
en mousse dorée autour de son fin visage 
aux beaux yeux couleur de noisette. 

Il l'avait revue ainsi deux ou trois fois, 
souriante dans son costume de velours 
havane au corsage fleuri d'un bouquet de 
violettes de Parme; puis le canon l'avait 
éveillé ou un ordre, et il s'était- replongé 
dans le jour plein d'embûches et de dan-
gers avec une mélaf?CB!W BtHltt-'er des re-
grets infinis. 

Un soir, le vaguemestre lui avait remis 
une lettre dont il n'avait pas reconnu l'é-
criture, mais dont le papier odorant l'avait 
troublé. 

— Si c'était elle ! dit-il à hauts voix'. 
— Bah ! reprit-il, à quoi vais-je songer. ? 

Berthe m'a quitté pour «e marier; elle est 
heureuse et ne songe plus à moi. Ma mar-

raine est une dame trop mûre qui s'e** 
nuyait; j'irai la voir demain, mais je saa 
sûr qu'elle a trois mentons et tin peu àe 
moustache... 

Il ralluma une cigarette et regarda fuir 
le paysage. L'horizon se fonçait; au loin 
une brUme rougeâtre, qui lui fit battre 1* 
cœur, s'estompa, trouée de lumières cli-
gnotantes. Un grand élan balaya tout : l* 
guerre, l'image de Berthe, la marraine, 
l'avenir incertain... il arrivait à Paris. 

Dans le fiacre qui le conduisait, il re-
connaissait avec ivresse dès silhoueftes.de 
monuments, un kiosque où il avait acheté 
des journaux, un café où il était entré aveo 
Berthe, un soir de pluie... La voiture co^v 
tourna l'Arc-de-Triomphe. 

Dans la nuit tombée, il s'enlevait ainsi 
que le porche colossal d'un palais disparu, 
et Denis songea brusquement au retour 
triomphant des années. 

Ce serait sans doute par un après-midi 
doré de la fin de l'été. Toutes les fenêtre» 
disparaîtraient sous des buissons de fleurs 
et des faisceaux de drapeaux frissonnant» 
dans l'azur de cette fête unique. 

Dans un grandiose silence, des coups de 
canon annonceraient le défilé. 

Il y aurait d'abord la clique de dix régi-
ments, un tonnerre de tambours et de 
clairons. Puis, le torrent des poilus inon-
derait l'avenue des Champs-Elysées. On 
n 'aurait pas astiqué les cuirs râpés ni 
brossé les capotes couleur de terre; les 
hommes défileraient boueux, déchirés, su-
blimes, et ies Marseillaises voleraient sans 
fin au-dessus des baïonnettes héroïques !_ 

Le fiacre s'arrêta devant sa porte, et 
après avoir subi les étoK-nements de sa con-
cierge, Denis monta c'iez lui, accompagj** 
par sa vieille servante. 

Le lejideniain, vers onze heures, il sa 
crut obligé d'aller saiuer MEe Liiaire, sa 
marraine inconnue. 

Elle lui avait envoyé souvent des choco-
lats, des cigares et des livres; il lui devait 
cette visite. 

Depuis un mois cependant elle ne lui 
avait pas écrit, et la dernière lettre de De-
nis était demeurée sans réponse. 

Il arriva-rue de l'Yvette, à Passy, où efle 
habitait. 

— Elle doit être en voyage, psnsa-t-il, 
et cela va supprimer une entrevue que je 
juge ridicule à l'avance, car malgré son» 
Chypre à la rose, je vois la dame d'ici : 
un visage solaire, de la moustache et plat 
de bigoudis que de cheveux... 

Il arriva devant le numéro ! 13. 
Au seuil du corridor, il y avait-une pe» 

tite table avec un tapis noir et un registre. 
La concierge, qui sortait, le renseigna. 
Mmo Liiaire était morte ce matin, au pe-

tit jour. Monsieur était sans doute le ,filleul 
dent elle parlait souvent... Si Monsielzr 
desirait monter; c'était une jeune femme 
bien charmante... 

Son képi aux doigts, Denis, hésitant, s# 
laissa persuader, et la concierge raccom-
pagna. ' . -. ' 

On le fit entrer dans un confortable 
appartement bourgeois du deuxième étage, 

Vv.fi odeur d'éther et de drogues tràî' 
nait dans le salon, dont le meuble était re-
couvert de housses. Un monsieur; grison' 
nant, le mari de Mme Liiaire, lui. avait pris 
la main en murmurant des "..phrases na-
vrées... Elle aurait été si heureuse de voir 
son filleul... Le mal l'avait empcrîée en 
quelques semaines... Et Denis Landret ne 
sut jamais de quelle façon il s'était trouvé 
devant le lit où Berthe — car c'était eli» 
— était couchée en robe de velours noir, 
exangue et roide, ses paupières définitive' 
ment fermées sur ses yeux de noisette ef 
ses beaux cheveux en mousse dorée: au* 
tour de non mince visage de morte... 

LÉO LARGUIER. 

EN PREMIÈRE LIGNE 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A l'Américaine ! 

Sa seule joie, une fois ses af-
faires terminées, était de passer son 
temps au milieu de ses bronzes, de ses 
jtableaux. de ses vieilles boiseries, de 
»es mille bibelots accumulés lentement 
Cvec le goût le plus sûr; car.ee gredin 
était, en art, un vrai délicat. On voit 
de ces anomalies. 

— Du moins, songea-t-d, si Diclcspn 
fait une sottise, nous tacherons qu'elle 
H'ait pas de trop mauvaises consé-

^"luf avait soigneusement éloigné de 
miss Edith tous les prétendants tarés; 
et il avait manœuvré sourdement, sans 

•dévoiler son idée à l'Américaine, jus-
qu'au iour, où, par ses soins, le mar-
«uis dé Villeoreux s'était trouvé com-
me par hasard en face de mistress 

/©icksoiu Et. du premier ftQ.up. sea pe-

tites machinations avaient réussi. Sans 
savoir où on le menait, Honoré de Vil-
lepreux était tombé à demi amoureux' 
de la mère d'iidilh. A celte époque, son 
lils se battait bravement au Tonkin; et 
on aurait prodigieusement étonné le 
marquis si on lui avait dit uue ce n'é-
tait pas à lui qu'on en voulait, mais à 
Frédéric. 

Et Saturnin.Baradoux croyait qu'il te-
nait la victoire, au lendemain de cette 
partie de campagne, terminée par, un 
bal, où Frédéric avait été présenté à 
Edith. Edith avait été franchement sé-
duite par Ta grâce, l'élégance du der-
nier descendant des Yilleproux; et Fré-
déric s'était montré aussi aimable 
qu'on peut l'être un jour de présenta-
tion, surtout quand on ignore que cet-
te présentation a un but parfaitement 
déterminé. 

La bai-orme de Vàuchelles avait prê-
té, sans le savoir, sa villa de Mariy-
le-Roi à cette dernière manœuvre. 

. Et, le lendemain, mistress Dickson, 
toute joyeuse, douillettement étendue 
dans le boudoir attenant à sa chambre, 
rjvoyait toute sa vie, tjut le chemin 
parcouru depuis la petite auberge du 
Connecticut, son existence interlope, 
sa fortune si honteusement amassée, et 
les succès obtenus dès son arrivée à 
Paris, tous les salons ouverts à elle, 
une aventurière, à sa fille, la fille d'un 
bas croupier de jeu, et des marquis, 
des princes refusés parce qu'ils n'of-
fraient pas assez dû garanties; et en-
fin le-couronnement, ca'mariage su-
perbe qui se préparait. 

Un Villepreuxl . , , v 

Quoique aimant peu les lectures sé-
rieuses, elle avait, - depuis quelques 
mois, pioché l'histoire de France : elle 
s'était convaincue que ces Villepreux 
y occupaient une grande place, que le 
premier avait accompagné Godefroy de 
Bouillon en Terre Sainte et que ses 
descendants avaient été ministres, car-
dinaux, maréchaux, amiraux, qu'un 
d'eux était classiquement mort sur l'é-
chafaud en 1793. après avoir accompli 
des prodiges de bravoure dans la 
guerre de l'indépendance américai-
ne, — ce qui la flattait beaucoup et lui 
semblait d'un excellent augure pour 
le mariage de sa fille. Un seul point 
la choquait : ce bâtard qui existait dans 
la famille et qui avait continué la li-
gnée à partir- de François 1er; mais elle 
excusait cette légère déviation en con-
sidération du héros de la guerre d'A-
mérique. 

-- Je vais écrire à Dickson qu'il peut 
arriver, se disait-elle; j'aurai une let-
tre de lui aujourd'hui, c'est le jour du 
courrier-.. 

Elle achevait à peine ces mots que la 
porte de son boudoir s'ouvrait; et un 
homme d'assez belle taille, en costu-
me de voyage, parut, le cigare à la 
bouche. 

—- Dickson ! s'écria l'Américaine, 
stupéfaite: Vous ! vous ! 

— Bonjour, Margaret, dit tranquil-
lement Dickson, comme s'il avait vu 
sa femme la veille. 

Il l'embrassa et- s'assit. 
— Vous permettez ? fit-il en mon-

trant son cigare. 
. — Ja devrais vous interdire ces ifr 

bertés, prononça-t-elle en minaudant; 
mais je suis si contente de vous re-
voir ! 

— Merci, Margaret ! Je me suis tel-
lement ennuyé, seul, dans ce New-
York, que j'ai pris l'habitude de fumer 
abominablement. 

M. Dickson aimait toujours sa fem-
me, sans montrer beaucoup d'expan-
sion, mais fidèlement, sérieusement. 
Il n'avait, d'ailleurs, que trois amours: 
sa femme, sa fille et l'argent. 

— Moi qui attendais, ce matin, une 
lettre de vous 1 

— Je suis arrivé au lieu de la lettre. 
— A quelle heure ? 
— Cette nuit. 
— Et pourquoi n'ètes-vous pas venu 

tout de suite ici ? 
— J'y suis venu, j'y ai même cou-

ché, ma chère; et je vous remercie : 
mon appartement est très confortable, 
très bien compris... 

— Cette nuit ! prononça Margaret,. 
abasourdie. 

— Oui, par le dernier train du Ha-
vre. Quand je suis arrivé ici, on m'a 
dit que vous passiez la soirée, peut-être 
la nuit, chez la baronne de Vàuchel-
les... Ils sont très bien vos domesti-
ques : ils m'ont reconnu tout de suite. 

— Votre portrait est dans Te grand 
salon. 

-— Bref, je les ai prévenus que je 
voulais qu'on ne vous dise rien; et je 
suis-monté me coucher. Je vois que 
vo* gens ont bien suivi mes ordres, 
ils auront la gratification que je leur 
ai promise. Décidément, il n'y a que 
Paris pour être bien servi,.. 

— Vous étiez fatigué ? 
— Non, mais je pensais que vous le 

seriez, vous. Et.j'ai remarqué que les 
femmes ne sont qu'à moitié aimables 
au retour d'un bai... 

. — Si elles n'ont pas eu de succès, 
mon ami. ; 

— Et vous en avez eu ? 
— Follement... du moins. Edith ! 
— Vous allez nie conter cela... Le 

bruit de votre voiture m'a réveillé; je 
vous ai vues de ma fenêtre. Tous mes 
compliments sur vos chevaux", mes 
compliments aussi sur votre hôtel; je 
l'ai visité ce matin, tout y est très 
réussi : mon million a été bien em-
ployé.'Et cette avenue du Bois de Bou-
logne nie plaît; j'en ai assez de New-
York. Et, notre tille mariée, si cela 
vous' va,, nous terminerons nos jours 
ici, honnêtement. 

Rien ne pouvait faire plus de plai-
sir à Margaret qu'un compliment de 
son mari; aussi se leva-t-elle et vint-
elle vers Dickson, les bras tendus. Il 
jeta son cigare pour se laisser embras-
ser, puis en alluma un autre en de-
mandant : 

— Et ma fille ? A quelle heure dai-
gne-t-elle se lever ? Sa femme de cham-
bre m'a déclaré que, les lendemains 
de bal, elle n'osait pas pénétrer chez 
elle sans avoir été appelée. 

— J'ose, moi 1 dit Margaret. 
Elle courut dans la chambre d'Edith 

et ramena la jeune fille, encore à de-
mi endormie, boutonnant sa robe d'in-
térieur. 

Et Edith se jeta au cou de son père 
avfift assez d'eûusion nour .aue. l'Amés. 

ricain fût récompensé des gros sacri-
fices qu'il avait faits pour elle dans 
cette année. Elle était décidée, à avoir 
pour, lui toutes les chatteries, toutes 
les tendresses : elle commençait à bien 
connaître la vie parisienne et savait 
que, pour la marier, il devrait faire 
•encore des sacrifices plus gros, «se 
saigner à blanc », comme disait'Bara-
doux. 

— Allons, s'écria Dickson, je m'aper-
çois que Paris ne vous a g/âtées ni l'une 
ni l'autre ! 

EL. s'éloignant un peu de sa fille, 
il l'examina des pieds à la tête. 

— Vous, ma fille, vous avez dian-
trement gagné, et je comprends, sans 
peine, tous les succès, dont vous, me 
parlez dans vos lettres. — Maintenant, 
retournez à votre toilette, je sais que 
c'est une chose importante... 

Edith lui envoya un baiser des deux 
mains et disparut en souriant. 

—- Cette petite a l'air vraiment satis-
fait de me revoir, dit l'Américain à 
sa femme. 

— Elle vous adore, mon ami. N'est-
ce pas tout naturel '.' 

— Je ne vous dis pas; mais elle a 
toujours vécu loin de nous, et je sais 
plus d'une jeune fille qui n'aime, dans 
ses parents, que les millions amassés 
par eux. 

Brave et honnête Dickson ! Il aurait 
peut-être fait un peu moins l'éloge de 
son enfant s'il avait entendu Edith, 
revenue dans son cabinet de toilette, 
s'écrier : 

— (la cher papa, il faut 6'JC prendra-

bien gentiment pour lui soutirer sél 
millions ! \ '' 

Si M. Dickson avait son1 plan, made» J, 
moiselle . Dickson avait aussi le sien, in-
quiétait fort simple : il consistait à si 
bien enjôler son père que celui-ci, en 
la.mariant, lui abandonnerait toute saf 
fortune... ou à peu près, afin qu'elle 
pût mener un train de princesse; ' ©t,i 
quant à lui, il était encore-assez/ jeu* 
ne et-assez audacieux pour s'en refai-
re une autre. Tandis qu'elle ruininai-L! 
dans sa jolie tète, cette généreuse, pen-
sée, son père, s'étendant sur le canapé 
où il avait trouvé sa femme à son arri-
vée, prononçait joyeusement : 

— Je crois que nous n'avons plui 
qu'à nous reposer et à faire, grâce à 
notre fille, souche d'honnêtes gens. 

Mistress Dickson avait sonné. 
— Que voulez-vous ? demanda soa, 

mari. - ' l,'C:;;.Vv* 
— Ma femme de chambre.. 
— Pour vous aider ? 
— Mais oui. 
— Ma chère, passez-vous donc e». 

matin de votre camériste, que noua 
puissions causer tranquillement Qu* 
diable ! fit-il en goguenardant,- voua, 
saviez autrefois vous habiller sans fem* 
me de chambre... 

— Permettez au moins qu'elle vu* 
coiffe 1 

— Soit. Pendant ce temps, Je vaia 
bavarder avec Baradoux. Où est le té* 
léphone ? 

— Il y en a un dans la salle à ma»». 
ger et un second chez vous. 

(A mivre.i 
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Communiqués officiels français 
-Dta O Mars (15 la.) 

EN ARGONNE, notre aitillerie a continué ses tirs sur les voies de com-
tiunication de l'ennemi, notamment en Argonne orientale et dans la région 
Montfaucon-Nantillois. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, l'ennemi a essayé à plusieurs reprises, au 
«ours de la nuit, de réparer ses insuccès d'hier. Deux tentatives d'attaque, précé-
dées d'une préparation intense d'artillerie sur le village de BETH1NCOURT, 
s>nt été arrêtées par nos tirs de barrage, qui ont empêché l'ennemi de déboucher. 

DANS LE BOIS DES CORBEAUX, les efforts renouvelés de l'ennemi 
n'ont pu nous déloger du large espace de terrain reconquis que nous consolidons. 

A L'EST DE LA MEUSE, la lutte s'est poursuivie avec acharnement; hier 
en fin de soirée et au cours de la nuit dans la région comprise entre DOUAU-
MONT et le VILLAGE DE VAUX, les Allemands ont dirigé plusieurs atta-
ques à puissants effectifs sur nos positions. Malgré l'intensité du tir de l'artillerie 
et la violence des assauts, l'ennemi n'a pu faire fléchir notre ligne et a été com-
plètement repoussé. 

Quelques éléments d'infanterie allemande qui avaient pénétré un moment 
dans le VILLAGE DE VAUX en ont été chassés aussitôt par une contre-attaque 
à la baïonnette. 

EN WOEVRE, bombardement intermittent de part et d'autre, sans action 
d'infanterie. 

EN LORRAINE, un coup de main à l'ouest du BOIS LE-PRÊTRE nous 
a permis de faire une vingtaine de prisonniers. 

LlïT 
SUR LE FRONT DE VERDUN 

XXu. & ILVlE&xrs (23 JfcL.) 
En BELGIQUE, activité de notre artillerie sur les positions enncmks au 

sud de Lombaertzyde. 
En CHAMPAGNE, nous avons bombardé efficacement à l'ouest de Navarin, 

l'est de la butte du Mesnil et dans la région de Massiges, les organisations 
«défensives de l'ennemi. 

A l'OUESÏ DE LA MEUSE, nos troupes ont continué à pro-
gresser au eours de la fournée dans le bols des Corbeaux, 
dont nous tenons la presque totalité. 

A TEST DE LA MEUSE, les Allemands ont dirigé plusieurs 
attaques sur notre Iront, depuis Douaumont jusqu'à Vaux. Au 
débouché du village de Doua^moat, une attaque a éîé brisée 
par nos feux d'infanterie et d'artillerie. 

De furieux assauts contre le village de Vaux ont été éga-
lement repoussés avec de grosses pertes pour l'ennemi. 

Enfin Ses Allemands ont lancé contre nos tranchées bar-
dant le pied des pentes de la croup? que surmonte te ton de 
Vaux de violentes attaques en formations massives qu. om 
été rejetées, subissant un fait de nos Sirs de barrage «'éaor-
mes pertes. . „„ 

L'activiîê de i'arîiilerie à l'ouest et à l'est de la Meuse a 
été très VEOfense de part et d'autre. 

En WG5VRE, bombardement intermittent. 
En HAUTE-ALSACE, nous avons enlevé, après une lutte à la gtenade, un 

élément de tranchée ennemie dans la région d'entre Largues (est de Seppois). 

Gommuniqcie rosse 
* Pétrograd, 9 mars. 

Front occidental 
Une troupe allemande importante a tenté 

ie traverser la Dvina près de SCHLQSS-
KOOKENHUSEN, à l'est de FRIDERICH-
STAÛT. Elle a été chassée par notre {eu. 

Au nord-ouest de JACOBSTADT, l'arlil-
"\erie a canonné nos cantonnements. L'artil-
lerie lourde ennemie a tiré sur la bourgade 
ié L1EVENH0F et les régions des gares de 
tSARGRAD et N1ETZGAL. 

Près d'ILLUKST, nos éclaireurs ont dé-
Iruit un poste ennemi et ont fait des pri-
sonniers. 

Au nord-est de la gare d'OLYK, nos éclai-
eeurs ont envahi en plein jour une irait* 
thée ennemie, dont les défenseurs ont été 
tn partie passés à la baïonnette et en par-
ie faits prisonniers. 

Dans la région de la rivière de FîtiVA 
SUPERIEUR, notre tir dispersé une 
\roupe importante ennemie qui tentait 
l'approcher de nos tranchées. 

En GAL1C1E, dans la région de Tse-
broff, au nord-ouest de Tarnopol, l'ennemi 
% déclanché une offensive de nuit à la fa-
veur de rafales d'artillerie. Il a été re-
poussé par notre feu de mousqueteric. 
Wons avons fait encore ici dés prisonniers. 

Front du Caucase 
Dans la région du LITTORAL, nos été-

inents ont refoulé les Turcs an '''''à de la 
ftit»é,v M KALAPOTAMOS. 

Les Combats du Bois des Caures 
LA DISPARITION DU COLONEL DRIANT 

Communique italien 
Rome, '.) mars. 

Dans les hautes régions montagneuses, 
le mauvais temps continue et gêne les 
opérations. 

L'ennemi a essayé hier de tëitdfe sua 
feu intense dans la ion» de LAGAZUUI 
[haute vallée de Travenances), en em-
ployant des obus cliargès d'explosifs bri-
sants qui ont provoqué des éboulemenis 
et des avalanches dans la direction de nos 
positions, mais sans nous nauser cepen-
dant aucun dommage. 

Malgré la rigueur de la saison et les 
pièces de l'ennemi, nos troupes per-
sistent dans leur activité audacieuse, de 
torte que ces jours derniers, elles ont 
réussi à pousser un peu plus avant no-
ire ligne d occupation. Dans la zone escar-
Vée entre la première ci la deuxième, T0-
FANA, et elles ont également fait quelques 
Progrès dans lavallêedel'ISONZO MO) EN, 
ians le secteur de Zagoru. 

Hier, notre artillerie, sur tout le {rout, a. 
pontrebaltu vivement Vartillerie ennemie, 
M elle a dispersé des troupes autrichienne.1: 
«ccvpées à des travaux dé renforcement. 

iqaes anglais 
Londres, S mars. 

Près de la voie ferrée a Y PRES à COM-
BINES, les Allemands ont fait éclater 
une mine qui n'a causé aucun dégât. 
Nous avons canonné auiourd'hui les lieux 
voisins et nous avons fait exploser à l'EST 
DE LAVENTIE une petite mine qui a in-
terrompu quelques opérations minières 
Allemandes. 

Les Allemands ont canonné notre, po-
sition dans les entonnoirs à l'est de VER-
MELLES. 

On ne signale rien sur le reste du front. 

Londres, 9 mui.v., 

ïln Mésopotamie 
La général Aulm&r s'est avancé le G mars 

je long de la rive droite du TIGRE et il a 
ttteint SIMM, position située à environ 
sept milles de KUT-EL-AMARA. 

Le général Aylmcr a attaqué le 8 mars 
la position sans toutefois parvenir à délo-
ger l'ennemi, auquel il a infligé de fortes 
pertes. L'ennemi a fortifié la position, 
mais il ne manifeste aucune autre acti-
vité. 

Les pertes anglaises ne sont pas éle-
vées et, dans la plupart des cas, les bles-
sures sont très légères. 

Les Cours de Perfectionnement 
Voici le texte de la circulaire réglant les 

conditions d'admission des sous-officiers 
d'artillerie et du irain des équipages can-
didats officiers aux prochains cours de 
perfectionnement (5° série) : 

Des cours de perfectionnement d'une du-
I réc de deux mois seront ouverts à partir 
I du il avril 191G pour les sous-officiers 
' d'artillerie et du train des équipages ap-
j purtenant aux armées françaises remplis-
I saut les conditions ci-après fixées et sus-
• ceptibles de devenir officier*, j Afin de réserver aux sous-officiers apparie-
! nant aux classes les plus jeunes incorporées 
j avant la mobilisation une part d'avance 
' ment équitable, le général commandant en 
i chef des armées françaises éxtgei'ft des can-
! didats. quelle que soit leur classe, au moins 
i dix-uuïl mois Je grade pour le 15 juin 1916, 
! date à laquelle les intéressés pourront vrai 
! semblableinentètre promus sous-lieutenants 
I et auront la moitié du minimum d'ancien-
i !;P.ié à réaliser en temps de paix 
i Seront considérés connue appartenant à 
j l'année active les sous-officiers servant au 
| titre d'engagés ou rengagés quelle que soit 

leur classe ou d'appelé» appartenant aux 
ciasses de mobilisation 1013 et postérieures, 

i Le général commandant en chef des ar-
; nues françaises désignera : I" Dans l'ar-
! tnee active, cent sous-ot'iicieis de l'artillerie 
s de campagne et de montagne, de l'artillerie 

dé' tranchée ou de l'artillerie lourde; vingt-
cinq sous-ofkciers de l'artillerie à pied: dix 
sous-offieiers du train des équipages; ?° 
Dans la réserve de l'année active et âe l'ar-
mée territoriale, deux cents sous-officiers 
de campagne, do montagne, de tranchée ou 
lourde; quarante de l'artillerie à pied, tren-

J te du train des équipages. Les listes arrô-
! tées par le général commandant en chef des 
. années françaises seront adressées au 

sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie et des 
munitions le 5 avril IMlfi. 

i Les sous-officiers désignés pour suivre 
les cours de perfectionnement seront mis 

' en route de façon qu'ils puissent se pré-
! set)ter dans la journée du 11 avril 1916: 
i ceux de l'artillerie de campagne, de Partit-
i lerie de montagne et de l'artillerie lourde, 
\ à l'Ecole militaire de l'artillerie, à Fontai-

nebleau, ceux de l'artillerie à pied, au dé-
pôt du fie régiment d'artillerie à pied, à 
'foui; ceux du train des équipages, au dépôt 
du 17e escadron du train, à Montauban. 

Quelques sous-officiers de l'artillerie et 
du train des équipages, après avoir servi 
aux armées, sont actuellement dans les dé-
pôts pour une cause indépendante de leur 
volonté et se trouveraient dans les condi-
tions requises pour se mettre en instance 
auprès du général commandant en chef s'ils 
n'avaient pas été évacués. Afin de ne pas 
priver ces sous-officiers du bénéfice de la 
présente circulaire, leurs titres seront exa-
minés par le sous-secrétaire d'Etat de l'ar-
tillerie et des munitions sur les propositions 
établies par tes généraux commandant les 
régions. Ces propositions ne devront pas 
dépasser deux par dépôt d'artillerie de mon-
tagne, une par dépôt d'artillerie à pied, 
trois par dépôt d'artillerie de montagne, 
une par dépôt d'escadron du train. Elles se-
ront fusionnées par les généraux comman-
dant les régions sur des états par ordre de 
préférence qui devront parvenir au sous-
secrétariat d'Etat de l'artillerie et des mu-
nitions le 25 mars. Les sous-officiers dont la 
candidature aura été retenue seront avisés 
en temps otite par l'administration cêrt-
tralo. 

Communiqué belge 
Le Havre, 9 mars. 

Actions d'artillerie réciproques, surtout 
dans la région de D1XMUDE et plus au 
nord. 

NOTES OFFICIELLES 
Le Général Galliéni ne reçoit pas 

Paris, 9 mars. — Le général Galliéni, 
ministre de la guerre, empêché, ne pourra 
recevoir demain vendredi à son audience 
les membres du Parlement. 

Le Droit des Veuves 
à l'Allocation 

Paris, 9 mars. — Il ne saurait être ques-
tion d'accorder, à raison du décès ou de la 
Uisparition du mari, l'allocation militaire 
qui n'avait pas été obtenue du vivant de 
ce dernier. Le fait môme que la femme 
ne bénéficiait pas de l'allocation témoigne, 
en effet, que le mari n'était pas le tOÙUén 
Indispensable deja famille. Son décès ou 
sa disparition ne peut, dès lors, ni modi-
fier la situation de sa femme, ni ouvrir à 
eelle-ci un droit qu'elle ne possédait pas 
intérieurement. 

DE CE MATIN 
UNE BONNE EXPLICATION 

La Libre Parole : 
On a parlé de la nécessité d'impressioniwr 

les neutres, de redonner quelque crédit au 
kronprinz et à sa camarilla militaire devant 
les masses allemandes découragées. Nous 
croyons, pour notre part, que la véritable 
raison de l'offensive sur Verdun doit être 
cherchée dans ces lignes du «Journal de 
Genève » : « L'Allemagne en espère une ré-
percussion a l'intérieur. Les Français n'ont 
pas renoncé à une des traditions les plus 
factieuses de leur histoire, celle de changer 
de gouvernement dès qu'ils subissent un 
échee. » 

Les .Allemands comptent sur quelque effet 
de ce genre s'imaginant à tort que ces bous-
culades intérieures incessantes démoralise-
ront, enliseront la résistance dans la dis-
corde et feront pénétrer la démagogie dans 
le commandement. Par I'atta<rue sur Verdun, 
ils n'entendent pas encore prendre Paris, 
mais ils espèrent y installer l'incohérence. 
Il dépend de Paris et du Parlement qu'ils 
se blousent. 

COMME A FRIEDLAND 
Le Gaulois (colonel X...) : 
Nous allons voir que tout le plan germa-

nique en voie d'exécution depuis le début 
de la bataille sous Verdun n'est que l'ap-
plication stratégique et tactique des prin-
cipes mêmes des méthodes napoléonien-
nes. Nous assistons à une des applications 
de ces principes, le principe d enveloppe-
ment par les ailes; l'une à l'ouest de la 
Meuse, du côté de l'Argonne; l'autre à l'est, 
dans la plaine de la Woëvre, du côté des 
Ep-arges, au bas des pieds de Meuse pen-
dant qu'au centre une poussée vigoureuse 
se renouvelle en coup de massue devant 
Douaumont pour y enfoncer nos lignes. 
C'est le renouvellement de la manœuvre 
exécutée à, Frtedland contre les Russes par 
Napoléon. 

« • 
TRAINS SUR ROUTE 

La Victoire (G. Hervé) ! 
Je vois aussi beaucoup de gars effrayés au 

delà de ce qui est raisonnable de la médio-
crité de notre réseau ferré dans la région de 
Verdun. La Chambre s'en est émue. Il y a 
eu de ce côté des défectuosités ou dos erreurs 
regrettables, d'autant plus regrettables qu'en 
face de nous l'état-major allemand nous don-
nait l'exemple en construisant un réseau 
stratégique qui, seul, lui permet aujourd'hui 
de ravitailler largement sa puissante artille-
rie lourde. 

Ce qu'il faut dire pour remettre toutes 
choses au point, c'est que nous suppléons 
à l'insuffisance regrettable de notre réseau 
ferré par un merveilleux et colossal emploi 
de nos camions automobiles dont les con-
vois forment autant de trains sur route. 

L'affaire du bois des Caures est un des 
épisodes les plus dramatiques et les plus 
glorieux de la bataille de Verdun. Les 
chasseurs qui étaient chargés de défen-
dre cette partie du secteur, sous les or-
dres du lieutenant-colonel Driant, ont. par 
des prouesses sans cesse renouvelées, 
ajouté une page magnifique à l'histoire 
des temps actuels. Voici quelles furent les 
péripéties du combat qui se déroula du 
21 au 23 février, telles que les rapporte l'of-
ficier qui a vécu ces heures mémorables : 

LE PREMIER ASSAUT 
"Depuis quatre jours, nous tenions les 

tranchées, lorsque les Allemands com-
mencèrent la préparation de leur attaque. 
C'était le 20, à sept heures un quart, du 
matin. Notre chef, le lieutenant-colonel 
Driant, était justement en tournée d'ins-
pection dans le bois des Caures. Nous 
avions un bataillon en ligne, l'autre en 
réserve immédiate à la ferme de Mor-
mont. 

» Tout le monde fut aussitôt sur ie qui-
vive. Le marmitage commença, comme 
vous le savez, avec une rare violence. Nos 
postes d'écoute, selon la consigne, se re-
plièrent sur la ligne de résistance, et tous 
nous attendîmes les événements. 11 fallait 
laisser passer l'ouragan de fer avant de 
tenter quoi que ce soit, mais, en l'occa-
sion, ce fut plus qu'un ouragan, ce fut 
un déluge de mitraille. Nos abris même 
les mieux établis cédaient. Vers onze heu-
res du matin, notre poste le plus résistant 
fut écrasé sous les obus. Quatorze chas-
seurs et un officier furent ensevelis sous 
les décombres. Cependant, nos hommes 
ne bronchaient pas; ils s'empressaient 
auprès de leurs camarades blessés com-
me s'il se fût agi d'un banal accident. Le 
sergent Caplain. avec quelques aides, dé-
gagea nci.i des victimes du bombarde-
ment, et chacun s'évertuait à parer aux 
éventualités futures. Les travailleurs ren-
forçaient sous le feu les organisations du 
bois des Caures. Bref, la besogne ordinaire 
s'effectuait comme de coutume. 

» Vers quatorze heures, les 'frets du 
bombardement devinrent véritablement 
impressionnants; il ne restait plus un seul 
abri digne de ce nom. L'officier adjoint 
au lieutenant-colonel Driant fut griève-
ment blessé et beaucoup de nos chasseurs 
furent aussi éprouvés. A dix-sept heures, 
l'artillerie ennemie allongea son tir et 
nous n'eûmes plus autant à en souffrir. 
C'est que les Allemands cherchaient à se 
porter sur Hnumont. Les hoches d'avant-
garde, pour nous donner h change, s'é-
taient revêtus de capotes ressemblant va-
guement aux nôtres et ils s'étaient rr mis 
de brassards. Mais cette ruse fut vite dé-
jouée, fis furent accueillis comme il con-
vient. 

L'INFILTRATION 
» Néanmoins, au bout d'un certain 

temps, ils réussirent à s'infiltrer lans nos 
tranchées de première ligne et à s'y ac-
crocher. Les contre-attaques se produisi-
rent de notre côté, et toute la nuit le com-
bat se poursuivit à la grenade. Nos po-
sitions furent à peu près maintenues. 

» Le 22, le bombardement reprit r\. plus 
belle. Les tranchées martelées par les 
obus s'aplanissaient rapidement : les 
boyaux de communication étaient détruits; 
le bois lui-même était fauché sur de lar-
ges espaces; pourtant nos chasseurs con-
servaient la même impassibilité. Vers mi-
di, nous aperçûmes de grosses fractions 
ennemies qui, après s'être dirigées vers 
le hois rie Haumont, inclinèrent vers la 
lisière du bois des Caures, cherchant à 
nasaer à travers nos tranchées de sou-

j lien. Toutes nos liaisons téléphoniques 
étaient, bien entendu, coupées depuis la 
veille. Nous ne pouvions communiquer 
avec l'arrière ou sur les côtés que par 
coureurs. Combien sont ainsi volontaire-
ment partis pour porter des renseigne-
ments et ne reviendront jamais ? Le dé-
vouement de nos chasseurs fut inépuisa-
ble en ces instants critiques. 

« L'attaque boche se faisant pressante, 
un lieutenant se porta à la tête de sa 
compagnie pour riposter. Blessé à' la 
main, il l'enveloppa dans son mouchoir 
et reprit son élan en criant : « En avant ! » 
Une deuxième balle l'arrêta net. Il s'af-
faissa sur le sol. Un autre officier s'élan-
ça automatiquement pour prendre sa pla-
ce. Il avait à peine franchi quelques mè-
tres qu'une balle lui traversait la gorge. 
L'ennemi, en forces très supérieures aux 
nôtres — nous avions la valeur d'une bri-
gade toute fraîche devant nous, alors que, 
depuis la veille au matin, nos deux ba-
taillons avaient subi un feu meurtrier — 
s'évertuait à nous tourner par deux 
côtés : par Haumont d'une part et par 
le bois de la Ville de l'autre. Nous nous 
débattions de toutes nos forces contre cet 
encerclement et nos grenadiers se multi-
pliaient dans les luttes à courte distance. 
Vers quinze heures trente, la situation 
devint tout à fait critique. L'anneau se 
resserrait autour de nous et tes Alle-
mands avaient même amené par la route 
de Ville un canon qui prenait en écharpe 
la position où s'appuyait notre résistan-
ce essentielle. 

AU POSTE DU COLONEL 
» C'est alors que je fus appelé au poste 

du lieutenant-colonel Driant, qui se trou 
vait sur la ligne de résistance qu'il n'a-
vait pas quittée depuis le début de l'atta-
que. Je vis le lieutenant-colonel Driant, 
appuyé sur son fusil, entouré du corn 
mandant Renouard, du capitaine Vincent 
et du capitaine Hamel. La gravité de son 
énergique visage me frappa. Sans amba-
ges, il nous déclara : « Encore quelques 
» minutes et.il faudra mourir, ou alors 
» nous serons prisonniers... » Il prit un 
temps et ajouta : « A moins qu'on essaie 
» de sauver quelques-uns de ces braves 
» gens. » 

» — Eh bien, sauvons tout ce que nous 
» pourrons, répondit le capitaine Hamel, 
«cela fera autant de chasseurs qui se 
» battront encore demain. » 

» Le lieutenant-colonel Driant prit alors 
chacun de ses deux chefs de bataillon par 
un bras et tous trois tinrent conseil. Nous 
entendîmes le capitaine Vincent qui cli 
sait : a C'est dur. je préférerais mourir ! » 
Et des larmes coulaient sur nos joues. 
Tous nous pleurions, et les plus endurcis 
de nos chasseurs présents h cette scène 
étaient gagnés par une indicible émotion. 
Le commandant Renouard s'assura qu'il 
ne restait pins rien dans l'abri dont l'en 
nemi put tirer parti: toutes nos archives 
et tous nos plans avaient d'ailleurs été 
brûlés le 21, et l'ordre de battre en re 
traite fut donné aux compagnies. 

LE MOUVEMENT DE REPLI 
» Notre mouvement commença, protégé 

sur le flanc droit par un détachement de 
chasseurs. Les têtes de colonnes en sor-
tant du bois furent accueillies par les feux 
croisés des mitrailleuses ennemies. N'im-
porte : le repli s'exécuta et les fragments 
des sections qui purent franchir cette zone 
se rallièrent a Beaumont sur la première 
ligne de notre deuxième position. Le lieu-
tenant-colonel Driant avait voulu partir 
parmi les derniers et voir exécuter la ma-
nœuvre avant de quitter le bois des Cau-
res. Il a été aperçu pour la dernière fois 
par un chasseur qui s'était blotti dans le 
même trou d'obus que lui pour laisser pas-
ser une rafale de projectiles. Le lieute-
nant-colonel Driant fit partir le chasseur 
le premier en criant : « Au revoir ! Bonne 
» chance ! » et il attendit encore que le 
reste de ses hommes aient évacué le beis. 
Depuis, aucun d'eux ne l'a revu. 

» Avant d'abandonner la ligne de résis-
tance, une section de mitrailleuses tira ses 
15,000 cartouches et trouva le moyen de 
sauver ses pièces quand l'ennemi s'en 
approcha J'estime que dans les com-
bats du bois des Caures nous avons 
bien abattu 2,000 ennemis tués ou blessés, 
et je n'avance là que le chiffre le plus mo-
deste. 

L'OCCUPATION DU RAVIN 
» Privés de notre chef, nous restâmes à 

la disposition du commandant de la dé-
fense de Baumont. Nous réorganisâmes 
les restes de nos sections pour les poster 
le lendemain au carrefour de la route de 
Louvemont. Puis nous fûmes chargés 
d'occuper le ravin qui s'appelle « le camp 
» du clairon Roland ». Nos hommes qui, 
depuis le 21 au soir, n'avaient pas été ra-
vitaillés, tinrent encore stoïquement pen-
dant de longues heures sous le feu de l'ar-
tillerie. Au cours de la nuit du 23 au 24, 
ils aidèrent les corvées à porter des muni-
tions à la première ligne. D'autres grou-
pes de volontaires partirent pour aller re-
chercher leurs camarades blessés et les 
ramener au poste de secours. 

ii Le matin du euna, tant d'actes 
d'héroïsme et de dévouement étaient ré-
compensés et on appelait les chasseurs au 
repos. Ils l'avaient bien gagné. Ils ont ré-
sisté jusqu'à la dernière minute : ils n'ont 
cédé qu'après avoir épuisé toutes les res-
sources de l'énergie humaine. Les Alle-
mands savent mieux que personne le prix 
que leur coûte le bois des Caures. » 

.ailles 

RUPTURE CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Hécatombes d'Allemands 
Paris, 9 mars. — L'ennemi a poursuivi 

;es attaques au nord de Verdun avec UÎ; 

acharnement inoui dans le but de réparer 
ses insuccès d'hier, mais malgré son 
énorme dépense de munitions et ses sa-
crifices de vies humaines, nulle part il 
n'a réussi à faire fléchir notre ligne. 

Avec une obstination insensée, il exerce 
sur notre front, depuis la nuit de mercredi, 
deux pesées formidables : l'une sur le villa-
ge de Béthincourt, é l'ouest de la Meuse; 
l'autre à l'est, dans la région comprise en-
tre Douaumont et Vaux; mais, ses coups de 
bélier n'ont pas ébranlé la muraille que for-
ment maintenant en face de Verdun nos po-
sitions de résistance puissamment organi-
sées. Au contraire, sur la rive gauche, nous 
avons accentué nott e'avance d'hier dans le 
bois des Corbeaux, dont nous tenons dé-
sormais la presque totalité. 

La lutte fut particulièrement ardente sur 
la rive droite; les Allemands ont, en effet, 
lancé depuis vingt-quatre lieures de nom-
breuses attaques à effectifs puissants et 
en formations massives dans l'espace de 
trois kilomètres qui sépare les deux villa-
ges de Douaumont, et de Vaux, essayant 
de déboucher du premier et de s'emparer 
du second, mais nos feux combinés d'in-
fanterie et d'artilisrie les ont cloués sur 
place. 

En fin de journée, ils ont tenté sans plus 
de succès l'assaut de nas tranchées qui 
bordent le pied des pentes de la hauteur 
que surmonte le fort de Vaux. Vers le 
soir, les opérations, gênées par une tem-
pête de neige, se ralentirent. Toutes les 
attaques, menées avec des effectifs consi-
dérables évalués à plusieurs corps d'ar-
mée, présentèrent un caractère de violen-
ce et d'acharnement effroyables. Les trou-
pes ennemies, décimées par nos feux, 
étaient remplacées au fur et à mesure par 
d'autres régiments. 

Ce fut une véritable hécatombe d'Alle-
mands, et pourtant, ils ne gagnèrent pas 
un pouce de terrain. 

Cela ne les a pas empêchés d'ailleurs 
d'annoncer dans leurs bulletins qu'ils s'é-
taient emparés du village de Vç »x. Un 
démenti officiel est venu prendre acte de 
leur impudence. Peu importe d'ailleurs 
que nos ennemis usent de ces procédés 
déloyaux car, s'ils en sont réduits à Ces 
extrémités, leur échec définitif devant Ver-
dun sera d'autant plus sensible à leur 
population.  • 
Dn quadruple Démenti français 

LES BOCHES EXAGERAIENT 
Paris, 9 mars. — Les dépêches officiel-

les allemandes du 9 mars affirment que 
dans une brillante attaque au cours de la 
nuit précédente, les régiments de réserve 
de Posnanie numéros fi et 19, sous la di-
rection du général d'infanterie von Gu-
relzk Cornitz, ont emporté d'assaut le fort 
cuirassé de Vaux, ainsi que de nombreu-
ses fortifications voisines. 

Cette assertion est fausse de tous points. 
A l'heure même où paraissait aujourd'hui 
le télégramme allemand (seize heures), un 
officier d'état-majoï'-français entrait dans 
le fort de Vaux, constatait qu'il n'avait 
pas été attaqué et que les troupes qui l'oc-
cupaient étaient ; leur poste parfaitement 
calmes malgré le bombardement. 

Le même télégramme prétend en outre : 
1. Que les troupes allemandes sont occu-
pées à nettoyer le bois des Corbeaux des 
fractions françaises qui s'y trouvent en-
core; 2. qu'elles auraient pris d'assaut le 
village de Vaux. 

Ces assertions sont également fausses. 
L'ennemi n'occupe plus à l'heure actuelle 
que l'extrémité est du bois des Corbeaux, 
dont la majeure partie est tenue par nous. 
Toutes les contre-attaques des Allemands 
n'ont pas réussi à nous en chasser. Le 
village de Vaux, attaqué cette nuit par les 
troupes allemandes, a été vigoureusement 
défendu et est resté entre nos mains. 
Les éléments d'infanterie allemande qui 
avaient pu y pénétrer en ont été rejetés 
à la baïonnette. 

On constate d'ailleurs que, depuis l'in-
succès de l'offensive sur Verdun, les dé-
pêches allemandes multiplient les alléga-
tions fausses. C'est ainsi que lorsque les 
troupes françaises se sont retirées du 
village de Fresnes-en-Woëvré, les télé-
grammes allemands ont annoncé le 7 
mars qu'il y avait 300 Français prison-
niers, puis le 8 mars que le nombre des 
prisonniers s'élevait à plus de 700 hom-
mes. Or, la garnison de Fresnes n'attei-
gnait pas 700 hommes et elle a pu se re-
tirer du village sans grandes difficultés. 

Dans "attaque dirigée sur Forges-Ré-
gneville et le bois des Corbeaux, les Alle-
mands déclarent avoir fai. prisonniers 50 
officiers et 3,277 hommes non blessés. Or, 
les garnisons de Forges et de Rêgnevllle 
comprenaient en tout 600 hommes envi-
ron, et c'est tout ce que l'ennemi a pu 
capturer. 

Les télégrammes allemands, qui d'ordi-
naire travestissent la vérité d'un façon 
pltus habile, n'avaient encore jamais tenté 
des mensonges aussi flagrants. 

et le Portugal 
(ienève, 9 mars. - Voici la dépêche of-

ficielle que l'on a reçue à Genève, à sept 
heures, transmise par l'Agence Wolff : 

Berlin, 9 mars (ofriciel). — Le mi-
nistre d'Allemagne à Lisbonne a été 
Si/tsé qu'il avait à réclamer aujour-
d'hui ses passeports au gouvernement 
portugais en lui remettant une déclara-
tion détaillée. 

Le ministre du Portugal à Berlin re-
cevra en même temps ses passeports. 

L'Exode 
des Boches continue 

Lisbonne, 9 mars. — Les familles alle-
mandes continuent à abandonner le Por 
tugal. 

Les journaux annoncent que le ministre 
de la marine a signé une ordonnance féli-
citant le commandant de la division na-
vale et les officiers et marins pour la fa-
çon dont ils ont accompli la prise de pos-
session et l'utilisation des navires alle-
mands du Tage. 

Le Débat sur la Question des Loyers 
LE PROJET DE LOI DU GOUVERNEMENT 

Front oriental 
L'Avance russe 

en Asie Mineure 
Pétrograd, 9 mars. — Les opérations de 

l'armée russe au Caucase continuent avec 
un succès qui ne se dément pas. Pendant 
que l'aile gauche des armées russes pour-
suivant les Turcs en déroute vers la Mé-
sopotamie, s'emparait de Bitlis, l'aile 
droite prononçait une descente sur les 
côtes de la mer Noire pour atteindre Tré-
bizonde par Rizeh, où elle doit se trouver 
actuellement. De cette façon, les Busses 
occupent toute une série de ports turcs de 
la mer Noire par où l'ennemi approvision-
nait son armée d'Anatolie : Khopa, Arkha-
ve, Vitze, Atina, Mapavre et Rizeh. 

Les Germano-Turcs s'émeuvent de la si-
tuation. On signale qu'une grande partie 
des troupes et l'artillerie lourde des Dar-
danelles son envoyées en hâte au front 
du Caucase. 

Commentaires du Colonel Feyler 
Genève, 9 mars. — La seconde attaque 

de Verdun parait décidément peu impres-
sionner les neutres. Le colonel Feyler est 
d'avis que l'effort fourni avant-hier'dans le 
secteur de Règneville a été violent, mais 
très pénible, et il écrit dans le Journal de 
Genève : 

« On peut s'attendre à ce que l'état-major 
impérial mette en ligne jusqu'à son der-
nier homme, aussi longtemps qu'il aura 
quelque espoir d'obtenir un avantage, si-
non décisif, du moins exploitable devant 
l'opinion publique La situation générale 
lui en fait une obligation ainsi que les évé-
nements d'Orient d'une part, où le pres-
tige allemand décline, et l'emprunt en sous-
cription d'autre part, attendu qu'une dé-
faite l'atteindrait gravement. Déjà, certai-
nes neutralités deviennent chancelantes ' 
elles se demandent si l'heure de la curée 
approche. Quand donc la bataille se calme-
ra, ce sera que le doute est entré dans l'es-
prit du commandement en chef allemand 
et qu'il songe à ménager les sacrifices en 
vue de l'avenir. » 

Australiens et Canadiens 
parmi les Combattants 

Londres, 9 mars. — Suivant un càblo-
gramme de Melbourne, le ministre de la 
défense en Australie, M. Pearce, a annon-
cé aujourd'hui, dans une réunion au béné-
fice de la Croix-Rouge française, que des 
troupes australiennes combattaient avec 
les Français devant Verdun. L'Australie 
serait représentée là par une brigade d'ar-
tillerie de siège. 

On dit aussi à Londres que des troupes 
canadiennes participent à la bataille de 
Verdun. 

La Neige dans les Vosges 
Remiremont, 9 mars. — La neige tom-

be abondamment. En quelques heures, 
elle a atteint une hauteur de vingt centi-
mètres dans les agglomérations; dans la 
campagne, la couche esl plus épaisse. 

En Haute-Alsace 
Bâle, 9 mars. — L'accalmie se prolonge 

sur le front de Sundgau. La tempête de 
neige continue. Une grenade est tombée 
sur le village de Courcelles, à cinq kilo-
mètres à l'ouest de Rechesy, et à deux ki-
lomètres au nord-est du village suisse de 
Montigny, jetant la panique dans la popu-
lation jusqu'alors épargnée. 

La Situation s'aggrave 
à Constantinople 

Pétrograd, 9 mars. — Les nouvelles qui 
parviennent aujç journaux russes dépei-
gnent ia situation à Constantinople comme 
très sérieuse. Le gouvernement Jeune-
Turc, pour renforcer la garnison, fait ap-
pel aux troupes bulgares et autrichiennes. 

L attitude de la population fait craindre 
un soulèvement prochain. On le redoute 
à ce point que, chaque soir, on ouvre le 
pont de ualata qui réun c~ dernier quar-
tier à Stamboul, afin que la population 
musulmane ne puisse se répandre la nuit 
dans les quartiers habités par les chré-
tiens. 

L'hostilité contre les officiers allemands 
prend des proportions inquiétantes pour 
ces derniers. 

Ils attendent ies Résultats 
de l'Offensive contre Verdun 

Londres, 9 mars. — Selon le correspon-
dant du « Daily Chronicle » à Athènes, le 
nouveau comité ottoman s'est réuni dans 
une séance, un peu avant l'attentat con-
tre Enver-Pacha. Tous les ministres as-
sistaient à cette séance. Le grand-vizir 
a déclaré qu'il convenait de conclure im-
médiatement la paix avec les alliés. 

Le comité a estimé qu'il était préféra-
ble d'attendre les résultats de l'offensive 
contre Verdun. 

Le gouvernement ottoman a décidé 
quand même, en vue de certaines éven-
tualités, qu'il convenait d'ordonner aux 
autorités locales de retirer les mines fer-
mant le passage des Dardanelles. 

Pour défendre l'Arménie 
Bucarest, 9 mars. — Le gouvernement 

ottoman semble faire d'importants pré-
paratifs militaires pour essayer d'arrêter 
l'avance russe en Arménie. Des difficul-
tés se seraient produites entre le gouver-
nement ottoman et le haut commande-
ment allemand, celui - ci insistant pour 
que les forces concentrées en Thrace 
soient maintenues, alors que les Turcs 
veulent les employer contre les Russes. 

Les Jeunes-Turcs 
font leurs petites Affaires 

Washington, 9 mars. — D'après des 
renseignement* parvenus à Washington, 
aussitôt après l'invasion allemande en 
Serbie les chefs du comité Union et Pro-
grès ont vendu à l'Allemagne à des prix 
très élevés tous les produits agricoles 
qu'ils avaient réquisitionnés à très bon 
marché. De cette façon, les Jeunes - Turcs 
se sont enrichis aux dépens du peuplé et 
de l'armée, qui sont désormais réduits à 
souffrir de la faim. 

Paris, 9 mars — La séance est ouverte à 
trois heures vingt, sous la présidence de 
M. Paul Descha..el. 

On reprend la discussion des, contre-pro-
jets présentés dans la discussion du projet 
relatif â la question des loyers. 

M. Jobert présente un contre-projet qui 
institue une caisse nationale d'aide aux 
propriétaires. 

Repoussé par le gouvernement et la com-
mission, le contre-projet Jobert est rejeté 
à mains levées. 

M. Joseph Denals, député de Paris, déve-
loppe un contre-projet qui maintient en leur 
intégralité les contrats de location antérieurs 
au 1er août 1914. avec de nombreuses res-
trictions. Les Daux â loyer, en outre des 
cas de résiliation prévus par le droit com-
mun, seront résiliables si le locataire a été 
tué à l'ennemi s'il a éti réformé pour bles-
sure; s'il a disparu; si le locataire peut jus-
tifier que. par suite de la guerre, U ne peut 
s'acquitter des obligation, qui lui Incom-
bent. Le contre-projet Denais comporte une 
échelle des exonérations dr loyers et donne 
au locataire L droit de réclamer une ré-
duction plus forte. 

Le contre-proiet prévoit des prorogations 
pour les loyers échus ou à échoir jusqu'à 
l'expiration du délai de trois moi6 qui sui-
vra la cessation des hostilités. Il sera insti-
tué une juridiction arbitrale siégeant sous 
la présidence d'un juge au tribunal civil. 

Les bénéficiaires des exonérations auront 
droit à la délivrance de bons de loyers de 
valeur égale au montant des exonérations 
portant tes nom du propriétaire et du lo-
cataire. Ces bons ne pourront être refusés 
en paiement par les propriétaires, qui pour-
ront s'en servir pour le paiement de leurs 
impôts. 

Les propriétaires, à l'exception des mobl 
Usés, acquitteront une taxe spéciale de 
guerre dont le montant sera équivalent au 
montant total, sous réduction de la partiel 
pation de l'Etat, des exonérations. 

Les difficultés, dit Kl. Denais, portent sur 
l'application. 

M. Joseph Denais relève à ce propos les 
critiques faites par le garde des sceaux dans 
son récent discours contre les bons de loyer. 
L'intervention de l'Etat lui paraît justifiée 
par la nécessité de faire respecter le prin-
cipe de l'immutabilité des contrats. 

M. Ignace, rapporteur, énumère les points 
par lesquels M. Joseph Denafs sa rapproche 
du projet de la commission. Il demande à 
la commission de repousser le texte de M. 
Joseph Denais en temps que contre-projet, 
et de le discuter article par article, en mê-
me temps que celui de la commission. 

M. Vivlani repousse ce contre-projet, qui 
reprend le système forfaitaire que le gou-
vernement ne peut accepter. Le système des 
bons de loyer, qui exonère les locataires, 
permet des fraudes aux dépens de l'Etat, et 
celui-ci ne peut accepter qu'on lui paie ses 
impôts avec des bons, c'est-à-dire des chif-
fons de papier. Et l'Etat serait forcé de re-
courir à des impôts indirects pour couvrir 
les bons. 

Je repousse donc le contre-projet au fond 
dit M. Viviani. 

M. Joseph Denais, n'ayant m d'autre but 
que de fixer certains points de la discussion, 
retire son contre-projet. 

On adopte ensuite les quatre premiers ar 
ticles relatifs à la résiliation du bail des tno 
bilisés tués à l'ennemi. 

On vote l'article 5, qui permet la résilia-
tion sans indemnité à la femme et aux en-
fants des mobilisés tués à l'ennemi ; 

L'article 6. qui permet une résiliation des 
baux des Sociétés lorsque tous les associés 
ont été tués à l'ennemi; 

L'article 7, qui accorde le droit de résilia-
tion sans indemnité à celui qui a subi, du 
fait de la guerre, une diminution perma-
nente de sa capacité professionnelle; 

L'article 8, qui accorde le même droit aux 
veuve» et aux héritiers des locataires tués 
au cours de faits de guerre ; 

L'article 9, qui permet la résiliation, avec 
ou sans indemnité en faveur du locataire 
qui justifiera que la guerre a modifié sa 
situation ; 

L'article 10, d'après lequel la résiliation 
produira son effet à l'expiration du délai 
de six mois à compter du jour où la de-
mande aura été portée à la connaissance 
du bailleur; 

L'article 11, qui dispose que la demande 
de résiliation du bail commercial doit être 
notifiée aux créanciers antérieurement ins-
crits. 

Avec l'article 12, commence le titre 2 (exo-
nération et délais). Comme cet article du 
projet du gouvernement n'est pas encore 
étudié par la commission, la suite de la dis-
cussion des loyers est renvoyée à jeudi. 

La séance est levée à cinq heures cin-
quante. 

La prochaine séance est fixée à demain, 
trois heures. 

On discutera l'interpellation de M. Walter, 
sur la catastrophe de Saint-Denis. 

Un projet modifiant pendant la guerre ltç 
loi relative à la constitution des cadres et 
effectifs de l'armée; 

Une proposition de M. Queullle qui inviW 
le gouvernement à utiliser la main-d'œuvre f 
féminine, en remplacement du plus grand] 
nombre possible de militaires dans les ba« 
reaux de l'état-major, les organisations drf 
l'intendance et les formations sanitaires; 

Le projet portant ouverture de crédit* 
pour l'aéronautique militaire; 

Le projet fixant le taux de la taxe de fa< 
brioation sur les alcools d'origine indus-
trielle pour 1917, voté par 479 voix contre 0. 

Dans les Balkans 
Les Troupes allemandes 

sont parties de Macédoine 
Selon des renseignements de la meil-

leure source, les forces allemandes qui 
restaient, encore sur le front balkanique, 
et dont l'effectif se montait à un peu plus 
d'une division, sont parties dans les pre-
miers jours de la semaine dernière. 
L'ARMEE SERBE A PERDU 

150,000 HOMMES 
Corfou, 9 mars. — Le président du con-

seil serbe M. Patchitch a déclaré que l'ar-
mée serbe, forte de 300,000 hommes, en 
perdit 50,000 lors de l'attaque et 100 000 
au cours de la retraite à travers l'Albanie. 

DES NEGOCIATIONS ROMPUES 
ENTRE LA GRECE ET LA BULGARIE 
Salonique, 9 mars. — Depuis deux mois 

des pourparlers étaient engagés entre les 
gouverneurs de Florina et de Monastir 
pour la reprise des communications par 
chemin de fer entre les deux villes fron-
tières, et pour la rentrée dans leurs foyers, 
à Monastir, des Grecs qui en étaient par-
tis avant l'arrivée des Bulgares. 

Or, les négociations pour la cession à 
l'exploitation grecque du tronçon Kenali-
Monastir, de la ligne Salonique-Monastir, 
comme à l'époque de l'occupation serbe, 
viennent d'être définitivement rompues. 
Le gouvernement bulgare prétend que 
Monastir est comprise dans la zone de 
guerre et qu'il lui est impossible ri- per-
mettre la circulation libre entre Florina 
et Monastir, des espions serbes pouvant 
profiter de cette liberté. 

Quant à la question de la rentrée dans 
leurs foyers des Monastiriotes réfugiés 
en Grèce, le gouvernement bulgare laisse 
traîner les négociations sans aucune rai-
son plausible. On suppose nue les biens 
de ces réfugiés ayant été confisqués, le 
gouvernement bulgare tâche d'éviter leur 
retour pour ne pas être obligé de les in-
demniser. 

CASERNES GRECQUES INCENDIEES 
Athènes, 9 mars. — Un vaste incendie, 

dont les cause» sont inconnues encore, a 
détruit hier les casernes de la garnison 
grecques de Koritza, les prisons et un 
quartier de la ville. 

UN AVION ALLEMAND 
JETTE DES BOMBES 

Athènes, 9 mars. — Un aéroplane alle-
mand a jeté quelques bombes, dont plu-
sieurs tombèrent près du camp grec sans 
causer aucun dommage. 

L'OPINION D'UN ANCIEN MINISTRE 
DE LA GUERRE GREC 

Athènes, 9 mars. — La » Patris » publie 
un article attribué au général Danglais 
ancien ministre de la guerre dans le cabi-
net Vemzelos, et qui fut un des délégués 
de la Grèce à Londres, lors des négocia-
tions de paix après la première guerre 
balkanique. Il est dit dans cet article que 
la Grèce doit sans retard procéder à la 
révision de toutes les classes de son ar-
mée susceptibles d'être appelées sous les 
armes, car la Grèce sera, sans aucun 
doute obligée d'utiliser ses forces pen-
dant la guerre actuelle. 

PROJETS DIVERS 
Au début de la séance, la Chambre avait 

adopté une proposition de M. Levasseur sus-
pendant pendant la durée de la guerre l'ex-
pulsion des locataires; 

Le Nouveau Projet de Loi 
sur les Loyers * 

Paris, 9 mars. — M. Viviani, garde desr 
sceaux, a déposé sur le bureau de la 
Chambre le nouveau projet de loi qu'il 
avait annoncé au sujet de la question des 
loyers. L'objet principal en 'est indiqué 
en ces termes dans l'exposé des motils ? 

« En présence de l'extension donnée par 
elle au problème des loyers, on ne saurait* 
éluder davantage la question que se posa 
l'opinion impatiente, qui domine tout tet 
débat et qui. non résolue, risqu,.ait dai 
fausser toutes les décisions de juridic-
tions arbitrales. A qui incombe, en droit» 
la charge des exonérations ou des réduc- \ 
tion3 accordées aux locataires ? Qui, en! 
définitive, en supportera le fardeau ? C'est 
à cette préoccupation que répond, sans 
équivoque, le projet que nous avons l'hon-
neur de soumettre au Parlement. » 

I* projet substitue, dans les relations 
du propriétaire et du locataire, au régime 
du libre contrat ce qu'il appelle « un état 
de nécessité » dont il appartient à la loi, 
dit l'expié des motifs, de fixer h • rè-
gles, en s'inspirani a la t'ois de l'intérêf 
général et des besoins de l'équité. 

« Cette double préoccupation commanda f. 
d'ailleurs de limiter les sacrifices imposés1 

aux propriétaires aux circonstances ex-
ceptionnelles qui les justifient. U importe 
donc de décider, tout d'abord, que la de-
mande en réduction de loyer ne sera re-
cevable que si le locataire qui i'introduif 
a souffert de la guerre dans l'enseml>:« 
de ses biens ou de ses ressources. Ca 
n'est qu'à cette condition (...sen.' ''e et 
primordiale que ses titres pourront être 
«xaminés. U devra en réunir d'autres se-
condaires. Selon que le loyer comporte 
une destination commerciale ou profes-
sionnelle ou qu'il est seulement affecté » 
l'habitation, la réduction accordée n« ^ 
pourra être que proportionnelle aux avan- > 
tages d'utilité dont il a été privé ou à \s 
jouissance qu'il n'a pas eue. 

«Dans tous les autres cas, il faudra au 
moins qu'il démontre cette rupture d'é-
quilibre entre ses charges et ses ressour-
ces qui crée son droit et la légitimité de 
son action. Si la loi ne prétend pas, d'ail-
leurs, exiger de sa pari la preuve de sou 
impossibilité totale, absolue, définitive, 
d'acquitter sa dette, même avec des dé-
lais, c'est que l'interprétation étroitement 
littérale d'une formule aussi restrictive 
risquerait d'aboutir au refus de toute ré-
duction et de faire oublier au juge ou'ici, 
en toute équité, l'impossibilité de se libérer 
ne doit s'apprécier qu'en tenant compte 
des besoins du débiteur, de ses charsosC^ 
normales, de sa condition sociale profes- ' 
sionnelle, nous ajoutons encore de sa 
fonction économique. 

» Mais, à l'inverse, une réduction mê-
me notable de ses ressources ne saurai! 
suffire à le soustraire à ses engagements, 
dès lors qu'à l'aide des moyens qui lui 
restent, il demeure en état rie remplir son 
obligation. » 

Le projet institue, d'autre part, ce qu'il 
nomme une ((présomption de dé'resse n 
en faveur des locataires occupant des 
logements rentrant dans i une des catô- i 
gories suivantes : ■ 

Dans les communes du département de * 
la Seine et celles de Saint-Qoud, Sèvres 
et Meudon (Sei.ne-et-Oise); logements dont 
le loyer est inférieur ou égal à 600 fr.; 
dans les communes dont la population 
est supérieure à 5,000 habitants: logement 
dont le loyer est. inférieur ou égal h 300 
francs. Dans les autres communes, loge-
ments n'excédant pas 100 fr. 

L'exposé des motifs dit, à propos de 
cette présomption : « Il sera loisible au 
propriétaire de ta faire tomber en cas 
d'abus, mais elle suffira à assurer à tous 
ceux qui en sont dignes l'exonération j. 
complète du prix de leurs loyers échus r 
ou à éch^:. pendant toute la' durée ries 
hostilités et les six mois qui suivront. 
Cette dérogation au droit commun serait 
d'ailleurs sans excuses si elle n'appor-
tait aux propriétaires ries avantages' cor-
respondants, avantages qu'il suffira d'ins-
tituer à leur profit pour que la majeura 
partie d'entre eux reculent devant l'incer-
titude d'un procès au grand profit de.la 
paix publique. » 

NOUVELLES DIVERSES 
L'Australie et la Guerre 

Londres, 9 mars. — Le premier minis-
tre de la Fédération australienne, M. Hu-
ghes, est arrivé hier à Londres. Cette vi-
site est un événement de très grande im-
portance. M. Hughes a vu, avant de par-
tir, le premier ministre de la Nouvelle-
Zélande, M. Massoy, et, en traversant le 
Canada, où il a été élu membre du con-
seil privé canadien, il a conféré avec sir 
Robert Bordan. Le résultat de ces entre-
vues a été d'établir un accord sur de 
nombreux points de première importance 
entre le Canada, l'Australie et la Nouvel-
le-Zélande. 

Le Vapeur fl Frisis » 
sauvé par le « Corsica)) 

Marseille, 9 mars. — Le vapeur « Cor-
sica », de la Compagnie Fraissinef, est 
arrivé aujourd'hui à Marseille, venant 
d'Ajaccio. En cours de route, il a procédé 
au sauvetage du vapeur suédois « Frisis » 
qui se trouvait en détresse au large de 
l'Ile Rousse par suite de la perte de son 
hélice. Le vapeur « Corsica » a pris le va-
peur suédois en remorque et l'a conduit 
à l'Ile Rousse. 

L'Amérique et le Japon 
Londres, 9 mars. — Au cours d'un ban-

quet donné à Tokio le 6 mars, auquel as-
sistaient l'ambassadeur des Etats-Unis, 
le président du Conseil d'Etat, baron Ishii, 
et le ministre des affaires étrangères, ce 
dernier fit la déclaration suivante concer-
nant les relations américano-japonaises ; 

« Les relations entre l'Amérique et le 
Japon n'ont jamais été meilleures ni mê-
me aussi bonnes qu'aujourd'hui. Certaine 
puissance européenne chercha à provo-
quer un conflit entre les deux nations; 
mais, après l'élimination de cette source 
d'intrigues, ces relations deviendront -don-
née en année plus cordiales. 

Cinq Milliards d'Or 
à îa Banque de France 

Paris, 9 mars. — Pendai t la semaine 
qui vient de s'écouler, la Banque de Fran-
ce a recueilli 4 millions d'or. En dépit des 
exportations d'or qui continuent à sou-
tenir la crédit de la France au dehors 
notre grand établissement de crédit na-
tional, qui possède par ailleurs 1 milliard 
environ de créances sur l'étranger, accuse 
une encaisr- métallique de 5 milliards 19 
millions. 

La Dégringolade du Mark 
Genève, 9 mars. -— Le mark continué 

sa descente irrésistible. Les 100 marks 
avaient baissé hier sur ie marché de Ge-
nève à 93 25; ils sont tombés cette après--
midi d'un demi-point, finissant à 92 75. 

La Conférence des trois Etats 
Scandinaves 

Copenhague, 'J mars. — Les présidents 
du conseil et ministres des affaires étran-
gères suédois et norvégiens sont arm^g 
pour conférer avec leurs collègues danois? 
Us ont été reçus par le roi. 

LesTroubles recommencent 
au Mexique 

J^VEASIKA mars' ~ 500 partisans 
du général Villa ont attaqué la ville de 
Lolombus, dans le nouveau Mexique Ils 
y ont pénétré et ils s'y sont maintenus 
pendant une heure et demie, y tuant de 
nombreux habitants. La cavalerie améri-
caine les en a chassés et en a tué plu-
sieurs. Les bandits, en se retirant, ont 
incendié la ville. 

Préparatifs allemands en Belgique 
Amsterdam, 9 mars - Des trains en-

tiers et des allèges chargés de ciment, da 
troncs Û arbre» et de cendres de charbon, 
arrivent à Gand, pour le front de l'Yser 

Une organisation militaire très v-issan-
te a été créée par les Allemands dans la 
province belge du Limbourg, où ils se 
croient à l'abri des avions alliés. 

A Lommc', les installations de U So* 
ciété des produits chimiques dont des Al« 
lemands, les frères Schulte, étaient pro* 
priélaires, travaillent jour et nuit aved^i 
des équipes d'ouvriers venus de Westî 
phalie et militarisés. 

Des trains arrivant de Liège par la 1k 
gne de Louvain et par la ligne d'HasselK 
transportent des matières premières et des 
troupes. Toutes les voies dans ces région* 
ont été doublées; des lignes nouvelles on* 

set ° 6t 16 trafiC Cst d6S plus inten-/ 

A Beverloo, le vaste camp militaire bel-
ge qui servait naguère aux manœuvres 
de 1 armée belge, a été aménagé spéciale* 
ment en vue de donner l'instruction aux! 
troupes qui passent là avant d'être dir£ 
gées sur le front. De vastes réseaux d* 
tranchées y ont été creusés. On évalue 3 
plus de 20,000 hommes les troupes oui sé-
journent régulièrement dans cette région' 
et se succèdent sans cesse. On se livre là!, 
aussi à des tirs d'artillerie ur le terrai^ 
ou se faisaient les essais de pièces fabri-
quées par les usines Cockerill. 

Les Pertes allemandes avouées 
Paris, 9 mars. - Les listes allemandes 

des pertes, jusques et y compris celles du; 

îionfSifoif nt'ennent Ies n°ms de 2 mil-
lions 684,215 officiers et soldats, savoir Ï 

e-J?ïï V 667'83* blessés : i million 
658.547 disparus : 387,855. 

Etant donné le délai nécessaire à la pu-
blication, on peut admettre que ces per-
Jltl°n,.celles que l'armée et la marine 

j
?
a!fv™r" I9i6°

nt S
"

bi6S iuSqu
'
à la fln d

* 
Ces chiffres ne doivent être acceptés qu* 

f -t Un minim,,ni avoué, et certains; 
mus dénotent qu'ils sont sensiblement in-
férieurs à la réalité. Ainsi, la comparai-
son entre le nombre des prisonniers de* 
divers régiments existant dans les dépôt* 
de France et celui ries disparus que le* 
listes allemandes indiquent pour ces mê* 
mes régiments montre que 30 à 60 % d* 
ces prisonniers ont été passés sous sU — 
lence. Environ un quart ries grands bles«. T 
sés rapatriés sont indiqués comme «Ju*- ' 
au'ici non signalés ». 

t 
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Sur !e Front de Verdua 
LES PROGRÈS DE L'ENNEMI 

ENRAYÉS 

^r^S' 9 T™'3" T u "^taille, qui M 
,J»roule en trois régions nettement sépu-
tkfni uPr^

A
eDlé' Ser< dans se

8
 fluctua-toons, les mêmes caractères qu'elle affec-

tait ces jours derniers. 
La journée a été importante en ce sens 

qu encore une fois elle marque un temps 
«arrêt dans les progrès de l'ennemi. No-
ire contre-offensive s'est manifestée éner-
gique, et nous avons repris, sur la rive 
gauche de la Meuse, la plus grande par-
.«e du bois des Corbeaux; opération plus 
toportante que la perte de ia redoute 
«d Hardaumont, position si battue par l'ar-
itillene de part et d'autre qu'elle est inte-
nable pour l'un et l'autre des deux ad-
versaires. 

D'autre part, l'offensive allemande, dê-
■clanchée sur Bethincourt avec de très 
ïgros effectifs, n'a pas réussi à enfoncer 
«os lignes sur ce point: les régiments 
ennemis ont été très énergiquement re-
poussés malgré leur nombre. 

En résumé, sur les trois secteurs for-
mant autour de Verdun, au nord et à 
a est, une courbe demi-circulaire, l'action 
ennemie demeure énergique, mais elle 
«reste morcelée. Les alternatives de recul 
»t d avance de quelques mètres comptent 
peu et sont les épisodes de la lutte. Dans 
«n duel, il ne s'agit pas de savoir si l'un 
.■des deux adversaires rompt, mais de 
woir les coups qu'il donne ou qu'il reçoit. 
La vérité est que sur les trois points d'at-
taque, notre artillerie crache sans arrêt la 
mort. Notre infanterie est prête à recevoir 
tons les assauts et à réaliser toutes les 
pontre-attaques. Le fait est qu'au dix-hui-
tième jour de combat, notre ligne de dé-
fense est inviolée. 

russe 

La troisième Phase de la Bataille 
Londres, f) mars. — La troisième phase 

fie la bataille de Verdun, qui dure mainte-
nant depuis dix-sept jours, a commencé 
dimanche avec l'irruption des Allemands 
partant de leur position de Forges pour 
entreprendre leur iffenstve de flanc, at-
tendue depuis si longtemps. 

Il ét/ait environ huit heures du matin 
tjuand les colonnes grises de l'ennemi par-
tirent du bois de Forgés et du village de 
Drillancnurt, et s'avancèrent vers Forges. 
Les Allemands occupaiei déjà ta cote 213, 
qui commande ce village, et la route qui 
traverse le bois. La réponse de l'artillerie 
française fut si efficace que l'ennemi dut 
piétiner toute la journée r'e dimanche. 
Chaque fois que les régiment? prussiens 
débouchaient sur les bat,-côtés de la col-
line et quittaient leur abri sous bois, ils 
étaient accueillis par un terrible feu de 
mitrailleuses et une ziolente fusillade par-
ler.) du village et des positions le long du 
ruisseau de Forges, et pris en enfilade 
par les salves des canons de campagne 
français placés sui Béthincourt et sur la 
eolline du Mort-Homme. 

100,000 Obus en douze Heures 
à Quoique l'infanterie doive toujours avoir 

le dernier mot dans une bataille, celle que 
livrent les Allemands pour s'emparer de 
iVerdun sera citée comme le plus grand 
Bue) d'artillerie de la guerre. Nous pou-
vons essayer de nous imaginer 500 twfte-
ï-ies, comprenant à la fois tes canons de 
montagne français aussi bien que les piè-
ces monstres du Creusot et les skoda de 
S00 millimètres, tous beuglant en même 
temps et remplissant les airs de clameurs 
terribles, ainsi que des mines explosant 
de mètre en mètre sur les lignes françai-

jees et allemandes. 
^■De nombreux secteurs du front français 
*ht reçu 100,000 obus en moyenne pendant 
douze heures, dimanche et lundi. 

V. Les bois étaient aucbés lusqu'à la ra-
-'Cine, te ruisseau de Forges avait disparu 

)en formant de petits étangs dans une dou-
Eaine de places, et 25 mètres environ de la 
crête de la cote 213, près de Forges, 
avaient été enlevés par les obus. 

Dans l'après-midi de lundi, les Alle-
mands réussirent, après une première of-
fensive, à entrer dans Forges, et, malgré 
les contre-attaques rép>' ces des Français, 
progressèrent entre Forges et Regneville, 
)en grimpant sur ies talus de la cote 2(15. 
Cinq régiments au moins furent envoyés 
contre celle position, qui constitue un épe-
iron isolé au nord est de la côte de l'Oie. 

1 L'ennemi fut repoussé deux fois avec de 
grandes pertes, mais, à la troisième atta-
que, il réussit à atteindre le sommet du 
iglacis abrupt et à s'y maintenir. 

Un Ouragan d'acier 
Mardi matin, le feu des Allemands sem-

bVi encore croître, si possible, en intensi-
té, t-eurs batteries ne visaient plus seule-
ment la côte de l'Oie, centre de l'action, 
mais elles répandirent aussi la destruc-
tion et la mort sur le front ouest de l'at-
laque. t : Pendant six heures, Bethincourt et les 

's tranchées françaises grimpant le long de 
ta côte de l'Oie furent soumises à un ou-
ragan d'acier, après lequel tes masses al-
lemandes s'avancèrent pour les attaquer. 
Elles venaient de trots points du côté 
de la route de Gercou:' à Bethincourt, du 
(village de Forges, que les Allemands 
avaient récemment emporté, et des pen-
tes de la colline 265, qu'ils avaient con-
nuises au prix de pertes énormes. Les offi-
ciers français estiment à 20,00-. hommes 
l'importance de3 troupes qui ies atta-
iquaient. Plus de quinze bataillons diffé-
rents furent identifiés. 

Toute la journée, les Allemands lutte-

LES RUSSES APPROCHENT 
DE LA MER NOIRE 

Pétrograd, 9 mars. — Les critiques 
militaires constatent que l'occupation 
de Rizeh met les Rucscs en possession 
de la voie la plus courte d'Erzercum à 
la mer. 

LES TURCS EN FUJTE 
Pétrograd, 9 mars. — Les forces tur-

ques continuent de fuir dans la direc-
tion de Trénizonde. 

LES TURCS VOUDRAIENT 
TRAITER AVEC LA RUSSIE 

Washington, 9 mars. — On commente 
beaucoup des dépêches reçues de source 
sûre et donnant des détails sur les démar-
ches faites p la Turquie e- vue de con-
clure la pais avec la Russie. 

Des informations précises démontrent 
que l'objet même de la guerre de la Tur-
quie contre la Russie n'existe plus. 

On sait, de source absolument certaine, 
que les Turcs sont dan3 l'impossibilité de 
résister à l'avance da l'armée du grand-
du- Nicolas, enflammée par ses victoires 
à Erzeroum et à Bitlis. Mais on ne s'at-
tend pas à voir les ouverture de paix de 
la Turquie acceptées par la Russie en ce 
moment, parce qu'elle a adhéré au pacte 
des puissances de l'Entente de ne pas faire 
de pais séparé» 

Il est possible que les Allemands, pour 
des raisons diplomatiques se rattachant à 
leurs relations avec les neutres, aient l'in-
tention de publier ou aient déjà publié un 
démenti formel à ces bruits, mais ce dé-
menti serait nul aux yeux des Américains, 
qui savent à quoi s'en tenir. 
VIOLENTS COMBATS 

DE RIGA A PINSK 
Pétrograd, 9 mars. — De violents com-

bats ont lieu autour du grand village de 
Hulkst, près -le Dvinstc, de même que sur 
diverses parties du front entre le golfe de 
Riga et les marais de Pinsk. 

INQUIÉTUDE ALLEMANDE 
Pétrograd, 9 mars. — L'inquiétude aug-

mente parmi les autorités militaires alle-
mandes du froni oriental, qui, par tous les 
moyens possibles, cherchent à découvrir 
quelles sont les intentions des Russes. 

Téhéran, 9 mars. — Le prince Firman 
a démissionné. Le prince Sipah-Salai-, 
partisan de la Russie, lui succède comme 
président du conseil et ministre de l'inté-
rieur. 

En Italie 
Les Successeurs éventuels 

de M. Saiandra 
Rome, 9 mars. -— Dans les couloirs de 

la Chambre, les hommes politiques qui 
sont le plus désignés pour recueillir la 
succession de M. Saiandra, au cas où les 
bruits de crise se réaliseraient, sont : MM. 
Sonnino, Marcora, Boselli, Tittoni et Luz-
zati. Le plus en vue est M. Marcora, pré-
sident de la Chambre. On exclut toute 
combinaison giolittienne, car si la crise se 
produisait, elle serait l'œuvre des partis 
interventionnistes, qui jugent précisément 
trop tiède l'attitude du gouvernement ac-
tuel dans la conduite de la guerre. 

L'Incident ChurehiH-Balfoar 
Londres, 9 mars. —- A la Chambre des 

communes, lors de la présentation du bud-
get de la marine, mardi, M. Winston 
Churchill, aujourd'hui colonel dans l'ar-
mée britannique, que M. Balfour a rem-
placé comme ministre de la r :arine, a 
critiqué sévèrement les actes de son suc-
cesseur. Il a prétendu que.l'amirauté avait 
relâché son effort, et 0 a conseillé à M. 
Balfour de rappeler comme premier lord 
naval lorct Fisher, de qui i] avait iî.î lui-
même se séparer alors qu'il était premier 
lord de l'amirauté. 

A ces déclarations de M. Churchill, qui 
avaient jeté l'étonnement dans l'assem-
blée, M. Balfour vient de riposter. 

Le ministre a expliqué que si certaines 
constructions n ont pas été terminées à la 
date fixée, cest dû : 1» à l'enrôlement des 
mécaniciens qui se sont engagés sous son 
prédécesseur; 2° à la construction de mo-
nitors sur lesquels on a monté des canc-ns 
destinés primitivement aux grosses unités 
en chantier. De cela encore, M. W. Chur-
chill est responsable. 

« La situation, a-t-il dit, néanmoins, est 
aussi bonne que possible. Jamais la gran-
de llotte n'a été plus forte. Elle est aujour-
d'hui plus puissante que lorsque M. Chur-
chill a quitté l'amirauté, et chaque mois 
qui passe augmente cette puissance. Je 
vous le dis en toute confiance : nayons 
aucune inquiétude. » 

Faisant ensuite allusion à la suggestion 
de M. Churchill de rappeler lord Fisher à 
l'amirauté, M. Balfour a exprimé la pro-
fonde stupéfaction qu'elle mi avait causée. 

liage de Béthincourt, qui est situé dans 
creux dominé par deux hauteurs. 

Un contre Deux 
!A la tombée de la nuit, les dernières co-

lonnes allemandes lancées à l'attaque fu-

L'ARMÉE ROUMAINE EST PRETE 
Genève, 9 mars. — La réorganisation 

sur le pied de guerre de l'armée roumaine 
est maintenant terminée. Ainsi qu'on l'a 
dit déjà, elle compterait actuellement 120 
régiments "d'infanterie. Dans les milieux 
militaires allemands, on estime les effec-
tifs roumains, en cas de guerre, à -400,000 
ou 450,000 hommes. L'armée roumaine do 
première ligne de campagne compterait 
environ 250,000 fantassins, 18,000 cava-
liers, 600 canons modernes, 200 bouches à 
feu d'ancien modèle, et environ 300 mi-
trailleuses. L'artillerie roumaine est cons-
tituée en batterie^ à sis pièces. 

LE GENERAL MAHON RECOMPENSE 
LES HEROS FRANÇAIS 

Salonique, o mars. — Sur le front, a eu 
lieu la cérémonie de la remise de décora-
tions anglaises aux héros français des 
Dardanelles. L général Mahon, comman-
dant en chef des troupes britanniques, fut 
salué par le général commandant la divi-
sion française, pendant que la musique 
entonnait l'Hymne .mJais. 

Le général Mahon descendit de cheval 
et remit les décorations suivant le céré-
monial habituel. Il salua le drapeau fran-
çais, pendant que' le général commandant 
la division française saluait les couleurs 
anglaises aux accents de la « Marseillai-
se ». La cérémonie se termina par un dé-
jeuner offert sur le front par le général 
français. 

ACTIVITÉ ANORMALE A LA 
FRONTIERE BULGARO-GRECQUE 

Salonique, 9 mars. — U y a depuis 
quelques jours une grande activité sur la 
frontière macédo-bulgare et d'insolites 
mouvements de troupes entre Doiran et 
Guevgueli. 

Un soldat de la landwehr fait prisonnier 
a déclaré que de grands convois d'automo-
biles sillonnent journellement les routes 
entre Uskub, Istip, Velès et les points du 
front; que toutes les troupes bulgares, se-
lon ce prisonnier, ont été remplacées ou 
le seront à bref délai sur le froni macé-
donien par des troupes allemandes; et en-
fin que la mésintelligence règne entre Bul-
gares et Austro-Allemands, et que les 
Bulgares accusent leurs allies de les vou-
loir faire massacrer. 

UN CAMP DE CAVALERIE 
A SALONIQUE 

Salonique, 9 mars. —- Les alliés aména-
gent à Salonique un camp pour l'installa-
tion de la cavalerie serbe. 

LE CHEMIN DE FER 
SALONIQUE-ATHENES 

Salonique, 9 mars. — Dans vingt jours, 
Salonique communiquera par chemin de 
fer avec Athènes. 

FERDINAND SE PROMENE 
Genève, 8 mars.— On mande de Vienne 

que le roi Ferdinand de Bulgarie a fait, à 
Schœnbrunn, une visite à François-
Joseph, et qu'il est parti ensuite pour la 
Hongrie. 

LES MOUVEMENTS GERMANO-
BULGARES 

Athènes, 9 mars. — Suivant une infor-
mation d'origine bulgare, l'armée germa-
no-bulgare vient de recevoir l'ordre de 
quitter le front actuel. Une division est 
déjà partie de Rouslchouk. Soixante-qua-
tre wagons ''e matériel de guerre arrivés 
d'Allemagne sont en ce moment en gare 
d'Usunkopru, et vingt-quatre autres vont 
être envoyés à Angora. 

Nouvel Appel d'Hommes 
en Allemagne 

Rotterdam, 9 mars. — L'Allemagne ap-
pelle sous les drapeaux tous les hommes 
âgés de 18 à 10 ans qui, employés par le 
gouvernement, avaient été jusqu'ici dis-
pensés de servir au front.  * 

A Berlin 
LA FOULE LAPIDE LES FENETRES 

DU CHANCELIER 
Amsterdam, 9 mars. — On confirme que 

de nouveaux troubles se sont produits à 
Berlin dans les derniers jours de la se-
maine dernière. La foule a jeté des pier-
res dans les fenêtres du chancelier. 

Le Vapeur hollandais canonné 
Rotterdam, 9 mars. — A la suite des 

coups de canon qui ont été tirés sur le va-
peur hollandais « Bandoeng », dans la Mé-
diterranée par un sous-marin, le Lloydde 
Rotterdam va adresser un rapport aux au-
torités. 

ent pour reprendre pied dans l'important Lord Fisher et M. Churchill ne purent pas 
1 arriver à collaborer. Pourquoi M. Chur-

chill pense-t-il aujourd'hui que M. Balfour 
et lord Fisher le pourraient ' 

M. Balfour, enfin, a payé un tribut mé-
rité aux travaux de sir Henry Jackson, 
premier lord naval et a déclaré : « Je n'au-
rais pour moi-même que mépris si j'obéis-

re'nt^rejetée"s~par les Français, qui' lutté- sais à la demande qui m'a été adressée de 
rent avec une indomptable ténacité contre le remplacer par lord Fisher. Rien ne me 
tin ennemi deux foi? supérieur. Sur les fera céder à semblât suggestion. » 
hauteurs de la côte de l'Oie, les Allemands Au sujet de lord Fisher, il est permis 
étaient aussi tenus en échec tout le long de dire que c'est un marin extrême-
flu jour. Au centre, cependant, la ligne ment populaire en Angleterr , en particu-
îrançaise de Béthincourt à la côte de l'Oie lier dans lea classes ouvrières, où il est 
est coupée par un bois très découpé qui toujours désigné par son seul prénom de 

iuvre le versant du plateau jusqu'à aOO Jack. La popularité du vétéran amiral 
.êtres du ruisseau de Forges. Le bas des s'est manifestée d'une façon très anglaise 

pentes est connu sous le nom de bois des hier, pendant la réunion du conseil de 
«Corbeaux, tandis que la crête qui joint guerre chez M. Asquith, auquel assistait 
réperon de la côte de l'Oie à la colline lord Fisher, qui est à la tète du service 
!dy Mort-Homme est connue sous le nom des inventions Une vingtaine d'hommes 
jûe bois de Cumières. sandwich arpentaient White-Hall, de l'a-

Vers la fin du jour, les Allemands s'a- mirauté à Downing Street, portant des 
jbritant dans les ravins de ce bois, s'effor- placards qui demandaient le retour de 
cèrent de gagner l'étroit chemin encaissé «Jack», 
qui conduit vers le sommet. Ce mouve-
iment eut pour résultat de mettre en péril 
ï'extrémité du flanc droit de la position La Sortie de la riotte allemande 
française sur la ^ôte de l'Oie n^s les
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Simultanément sur deux autres points cheminée arrière peinte en 
*1â'un front de 10 kilomètres, les masses ?™ i recouverte d'une toile aune; les 
Allemandes furent anéanties par 1 artillerie Jau™

 chem
inées étaient peintes en gris. 

Les Rebelles attaquent 
un Croiseur et des Forts 

Hong-Kong, 9 mars. — Les rebelles chi-
nois ont attaqué le croiseur « Chao-Hao » 
et les forts de Whampoa, en aval de Can-
ton, mais ils ont été facilement repoussés. 

Une Manœuvre dilatoire 
du Gouvarnemsnt allemand 

Washington, 9 mars. —- L'ambassadeur 
d'Allemagne, le comte Berns.torff, a remis 
à M. Lansing, secrétaire d'Etat, un long 
mémoiann-im On assure que ce -iocsimenl 
allègue que du fait que les Etats-Unis exi-
gent la sécurité pour leurs ressortissants 
embarques sur ies transatlantiques armés 
défensivement, la Grande-Bretagne en 
profite pour recommander à ces "transat-
lantiques d'attaquer les submersibles. 

Sans doute, le droit des gens est muet 
sur la question ues sous-marins qui cons-
tituent une arme nouvelle. L'Allemagne 
est prête à agir avec les sous-martns en 
conformité du droit des gens tel qu'il était 
compris antérieurement à la guerre ac 
tuelle, mais il convient pour cela que la 
Grande-Bretagne s'y conforme également. 

Le nouveau mémorandum n'est, au 
fond, que la réédition du mémorandum 
présenté au sujet du « Lusitania mais 
l'Allemagne comptait dernièrement sur 
l'effet des manœuvres germanophiles et 
des conspirateurs aux Etats-Unis pour 
amener l'Angleterre à desserrer le blocus 
et laisser ainsi le champ libre aux sous-
marins, les seules unités navales • e von 
Tirpitz ait osé mettre en ligne depuis le 
commencement de la guerre. On croit que 
le gouvernement américain n'aura pas 
plus de considération pour ces nouvelles 
propositions que pour les premières. 

BORDEAUX 
Il y ajin an 

10 MARS 1915 
Entre la Lys et le canal de La Bassée, 

l'armée anglaise, appuyée par notre artil-
lerie, a remporté un brillant succès. Elle 
a enlevé U: village de Neuve-Chapelle, à 
l'est de la route d'Estaires à La Bassée, 
progressé au nord-est et au sud-est de ce 
village; fait un nji'yier de prisonniers et 
pris des mitrailleuses. 

La légion garibaldienne qui servait 
dans les rangs de l'armée française, est 
dissoute. Cette mesure u pour but de per-
mettre aux volontaires qui combattent si 
héroïquement en Franc, de rentrer en 
Italie pour être immédiatement incorpo-
rés dans leurs régiments respectifs. 

A l'Hôtel de Tille 
Jeudi soir, les commissàons réunies au 

Conseil municipal ont autorisé le maire de 
Bordeaux à faire à la Compagnie du «az 
une avance de 3,500 tonnes de houille. 

Grâce à cette avance, l'éclairage de la 
ville pourra être assuré Jusqu'au 31 mars, 
date avant laquelle le conseil d'Etat, saisi 
du litige, aura probablement tait connaître 
sa décision.  « 

Mort de M. Henri Moffre 
Notre rédaction parisienne nous annonce 

la mort de M. Henri Moffre, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, directeur ho-
noraire et administrateur de la Compagnie 
des chemins de fer du Midi, commandeur 
de la Légion dTionneuir. Les obsèques au-
ront lieu le samedi 11 courant, à onze heu-
res, en l'église de la Trinité, c-ù l'on se réu-
nira. 

Avis aux Belges 
Le Comité officiai belge de secours aux ré-

fugiés, 4, place Frédéric-Sauvage, Ste-Adres-
se (Seine-Inférieure), sous le patronage du 

fouvertement belge, a pour but d'établir 
es liens de solidarité entre tous nos compa-

triotes et de les maintenir en contact avec 
la patrie absente, de favoriser la cordialité 
de leurs rapports avec les autorités officiel-
les françaises, et, en général, de veiller, 
d'accord avec celles-ci et avec les institu-
tions privées, aux Intérêts des Belges réfu-
giés en France. 

A cet effet, outre la collaboration assidue 
et dévouée de MM. les consuls de Belgique, 
il s'est assuré le concours efficace de comi-
tés régionaux et locaux et de membres cor-
respondants. 

Des œuvres diverses d'assistance, officiel-
les et privées, fonctionnent dans chaque dé-
partement. 

Nos compatriotes peuvent utilement s'a-
dresser à ces organes. 

Le Comité officiel a lui-même créé des 
œuvres d'intérêt général, notamment : 

1. Le Secrétariat des réfugiés, où nos 
compatriotes peuvent se procurer tous ren-
seignements quelconques les intéressant ou 
se rapportant, aux conditions de l'hospitalité 
et de l'assistance qui leur sont si généreu-
sement assurées par la nation française. 

2. La Bourse belge du travail, destinée à 
procurer à tous les travailleurs le moyen 
de gagner honnêtement leur vie, en facili-
tant leur placement ou en améliorant le3 
conditions de leur travail. 

3. Le Répertoire des réfugiés belges, per-
mettant de rechercher efficacement la rési-
dence des Belges réfugiés à l'étranger et de 
réunir les membres d'une même famille. 

4. L'Office des correspondances, indiquant 
le moyen da correspondre avec nos familles 
et nos compatriotes en pays occupé. 

Alliance franco-belge 
Le Comité de Bordeaux de l'Alliance fran-

co-belge adresse un nouvel et chaleureux 
appel au public en faveur de la tombola ar-
tistique organisée au profit, de l'Alimenta-
tion Populaire de Belgique. 

Personne n'ignore la tâche éminemment 
patriotique et utile assumée paT ce Comité. 
C'est lui qui réunit l'argent nécessaire à 
assurer la subsistance matérielle des sans-
travail des provinces envahies tant belges 
que françaises. 

Ils sont légion ceux qui souffrent de la 
faim. L'ennemi a tout fait pour profiter de 
leur détresse; aux ouvriers, U a offert des 
salaires exceptionnellement élevés pour 
qu'ils consentent à reprendre le travail à 
leur profit; mais le peuple belge, mais tirs 
frères français refusent et restent stoïques 
devant les pires tortures physiques et mo-
rales. 

C'est un devoir impérieux de la part de 
ceux qui ne connaissent pas ce long mar-
tyre de Hnvasion, qui continuent, à vivre, 
ayant accru encore leur activité pratiaue, 
d aider le plus possible par leur contribu-
tion pécuniaire à l'œuvre de l'alimentatior. 
des pays envahis. 

La tombola artistique, dont les billets sont 
en vente chez le président de l'Alliance 
franco-belge, 177, rue de Pessac; chez le tré-
sorier M. Vinck, auai des Chartrons, 34; au 
local 8, cours de Tournon, au prix de cinq 
francs l'un, donnent droit : 1. à un souvenir, 
médaille-breloque du smlpteur Devresse, 
gravure du peintre Firmin Baes; 2. au ti-
rage de la tombola comportant de très nom-
breux objets d'art et d'art appliqué. Ce 
tirage aura lieu vers le 1er mai. 

médecin major de Teyssieu, expert, con-
clut à la responsabilité entière de l'inculpé. 

Le soldat Albert Prot est condamné à cinq 
ans da travaux publics. 

Le conseil de guerre a en outre prononcé 
les condamnations suivantes : 

Jean Dotatce, prévenu civil, âgé de 71 ans, 
ancien douanier à Ustaritz, coupable de 
propos de nature à favoriser l'ennemi et à 
exercer une influence fâcheuse sur l'esprit 
de l'armée et de la population : un an de 
prison et 500 fr. d'amende. 

— Jean-Louis-Auguste Muneaux, soldat au 
45e régiment territorial d'infanterie, mobi-
lisé à l'arsenal de Tirbes, s est reoou cou-
pable, dans une auberge, de diffaiC!,tion 
envers les officiers et l'armée française : 
quinze jours de prison. 

— Jean, dit Héché Duiboé, maire de Be-
nac (Hautes-Pyrénées), reconnu coupalule 
de refus d'obtempérer à une réquisition mi-
litaire : 300 fr. d'amende. 

— Etienne Fossas, maire do Meilhan (Lan-
des), également pour refus d'obtempérer à 
une réquisition : 50 fr. d'amende. 

— Sylvain-Jacques Couderc, soldat au 17e 
escadron du train, avait été condamné par 
le conseil de guerre de Toulouse à dix-sept 
mois de prison pour violences et voies de 
faits, injures non publiques. Ce jugement 
ayant été cassé, pour vices de forme, par 
le conseil de révision, et Couderc ayant été 
renvoyé devant le conseil! de guerre do Bor-
deaux, les nouveaux juges ont condamné le 
prévenu à la peine de huit mots de prison. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

La matinée annoncée à l'Alharnbra pour 
jeudi n'a pu awoir lieu par suite de I'indls-
po ition de M. Pascual. Le programme sera 
exécuté à une date ultérieure. 

Pour tes Blessés de Guerre 
Devant l'Impossibilité où se trouve Mayol de 

répondre à toutes les demandas qui lui ont été 
faites dans te.- hôpitaux de Bordeaux, Il a été 
décidé d'organiser au Théâtre des Bouffes, une 
matinée I samedi 11 mars, entièrement gratui-
te, et offerte exclusivement aux militaires bles-
sés et convalescents des hôpitaux de Bordeaux 
et de la région. 

Cette matinée étant offerte exclusivement 
aux blessés aura Heu à bureaux fermés, et per-
sonne, en dehors des militaires, ne sera admis. 

Concert spirituel 
Dimanche 12 mars 1916, à onze heures un 

quart, à la basilique Saint-Michel, douzième 
audition d'orgue, par M. Raoul Duprat, rem-
plaçant M. Ermend Bonnal (en tournée de 
concert : 

a) Prélude en fa (Lorenzo Perosi) ; b) Ver-
set en fa mineur (Paul Combes) ; Andante (J. 
Bouval); Bênédictus-Etevation (F. Couperln) ; 
Allegro cantabile (5e Symphonie) (Wldor) ; 
Toccata, suite gothique (Boôllmann). 

SAÏNT-ÎPROJET-CBreE/VIA 
Toujours même empressement du public à 

venir admirer « ALSACE », dont les scènes tra-
giques sont si remarquablement jouées par 
Héjane et les meilleurs artistes de son théâtre. 
Orchestre de choix, adaptation musicale tirée 
des plus belles pages des grands maîtres, tout 
contribue au succès de cette beUe œuvre, que 
toutes les familles doivent voir. 

Vendredi, nouvel épisode des « Mystères de 
New-York (le secret de la bague). 

Prochainement, « les Mystères du Jambon 
d'York » ou la troublante énigme de i Pied-qui-
Rcniue ». 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
L'administration de l'hôpital Gratry tient 

à remercier la population bordelaise cre l'em-
ù'elle a pressement qt mis à répondre à son In-

et les mitrailleuses françaises. 

, La Riposte de notre Artillerie 
Paris, 9 mars. — Les Communiqués in-

sistent sur le fait que partout notre ar-

Le permis de passage reçu par le patron 
d'un chalutier établit que les vaisseaux 
allemands sont attachés à la troisième 
demi-flottille. 

Lundi matin, cinq grands croiseurs de 
, nationalité inconnue ont passé devant 

îtillerie a vigoureusement contre-battu le Ymuiden à toute vitesse, 
bombardement de l'ennemi. | 0n pense ue toute cette activité navale 

Le fait vaut que l'on s'y arrête. En ef-

iet, il est remarquable, dans cette batail-
e, que l'artillerie allemande, malgré l'a-

vantage extraordinaire de projectiles 
tourds dont elle a usé, n'a jamais réussi 
iû faire taire nos canons. Il n'en avait pas 
été de même lors de notre offensive de 
Champagne. L'ennemi avait été, dès le 
début de l'action, dans l'impossibilité de 
'répondre à notre bombardement. 

a pour but, de la part de la flotte alleman-
de, de tâcher de rompre le blocus anglais. 

LES ALLEMANDS 
menacent d'un Blocus complet 

les Iles-Britanniques !! 

Les Pertes allemandes 

Ils cherchent en vain à enrayer 
la Baisse du Mark 

New-York, 9 mars. — Le mark est 
tombé à 72 13/16. Ce cours n'avait pas en-
core été atteint depuis le commencement 
de la guerre européenne. 

Il faut remarquer, d'après le communi-
qué qui accompagnait le iternier bilan de 
la Reichsbank allemande, que l'Allema-
gne avait encore exporté à l'étranger une 
somme d'or considérable pendant la oer-
nière semaine de février. Sans doute 
croyait-elle ainsi enrayer la Laisse du 
mark. 

vitation pour assister à la représentation de 
« l'Ami Fritz », le 5 mars dans la salle des 
fêtes de l'hôpital. L'administration croit être 
l'interprète de la foule qui se pressait dans 
l'enceinte en envoyant sa reconnaissance et 
son témoignage d'admiration aux vaillants 
interprètes de « l'Ami Fritz ». Nous commen-
cerons par exprimer à la charmante Alice 
Loitner. tous nos remerciments pour la grâce, 
la bonne humeur, la simplicité et la gentilles-
se avec laquelle elle a si véritablement ren-
du l'évolution qui se tait dans le cœur de Su-
zel en commençant par des sentiments d'en-
fant et en se terminant par l'épanouissement 
de l'amour dans le cœur de la femme. Fritz 
Kobus nous a tour à tour fait passer par la 
gatté et 1 attendrissement et nous le remer-
cions d* la façon bien française dont 11 a 
rendu ce rôle d'Alsacien si sympathique et 
si patriote. Nous le remercions surtout pour 
son évocation de Rouget de Llsle, et de ta fa-
çon admirable dont il a récité les strophes de 
notre chant patriotique, qui a soulevé le cœur 
et l'enthousiasme de tous les Français pré-
sents à l'hôpital. Le vieux rebbe David. Inter-
prété par M. Zibar a été un des favoris du 
public. U a été tour a, tour comique, tendre et 
queiquefois sévère pour ceux capables d'ou-
blier leur devoir de Français, en n'accep-
tant pas le rôle si noble et si dur de père de 
famille. Enfin, nous ne saurions trop expri-
mer notre admiration pour l'homogénéité de 
toute la pièce, qui comptait te concours de: 
Mlles Régis, Trayssac et Carlotta, et de MM. 
DIck, Viéuille et Derval. La mise en scène 
très compliquée a fait l'admiration de l'au-
ditoire, par la recherche qui présidait à la 
reconstitution de l'intérieur de Fritz Kobus. 
Le décor de la ferme a soulevé à la fois l'éton-
nement et l'admiration du public. L'harmo-
nie Saint-Ferdinand a recueilli sa part de bra-
vos dans les morceaux déiloieux qu'elle a 
Joués pendant les entr'actes. En un mot cet-
te représentation est un nouveau succès à en-
registrer pour l'hôpital auxiliaire 21.4. 

PETITE CHRONIQUE 
Coups et blessures. —- Mercredi après-

midi, quai des Chartrons, M. Jean Perraud, 
vingt-neuf ans, mécanicien à la Chambre 
de commerce, domicilié cité Maîdant, au 
cours d'une discussion survenue au sujet 
de travail, avec les trois frères Vincent, Fir-
min et Georges D..., a été frappé de plu-
sieurs coups de poing. Une enquête est ou-
verte. 

Un accident à la foire des Qulnconoes. — 
Mercredi après-midi, Mlle Marguerite Cha-
tel, quatorze ans, demeurant place du 
Vieux-Marché, est tombée d'un « sala-
dter de l'amour», à la foire, et s'est contu-
sionnée à l'épaule droite. Après avoir été 
soignée au poste de police voisin, elle a pu 
regagner son domicile. 

Washington, 9 mars. — On assure que 
les autorités de Berlin ont décidé d'ordon-
ner le blocm complet des Iles Britanni-

Londres, 9 mars. — Des prisonniers ques par des sous-marins et des mines, 
faits par les Français déclarent que la qui rendront la navigation dangereuse 
plupart des régiments allemands ont été dans ces parages pour les navires de 
portés à effectifs pleins par des appels do toutes les nations. 
Fintérieur avant de commencer l'offensi-
ve. Ces régiments sont maintenant à l'état * 
de squelettes, ayant perdu la plupart de L, Ra;j Jes 7„nn„i:, 
leurs officiers et les deux tiers de leurs ^e Ivaia aes ^ePPS «" 
nommes. Londres, 9 mars. — Cinq des blessés du 

Les perles importantes en officiers s'ex- récent raid de zeppelins ont succombé. Le 
pliquent par ce fait que, pour la première nombre des blessés signalés s'élève main-
fois depuis plusieurs mois, les officiers al- tenant à cinquante-deux. 

*mands, jusqu'au rang de général, par 
dre du kaiser, conduisent les hommes à ~* ~ 

l'action au lieu de les y suivre. -
 Un Ayiateur a!lemand 8auvé 

Bluff et Réalité par un Torpilleur français 
Paris 9 mars. -- Los Allemands pré- Dunkerque, 9 mars. — Un torpilleur en 

tendent avoir fait dans la région de patrouille a découvert un hydravion alle-
Douaumorit, plusieurs milliers de prison- mand jeté à la mer par le tir de nos tat-
niers et avoir capturé une dizaine de ca- teries. L'appareil, atteint par plusieurs 
nons II convient de remettre les choses projectiles, avait pris feu. Le pilote avait 
au n'oint Le nombre des Français tom- été tué. Seul, l'observateur avait pu 66 
liés aux mains d]e l'ennemi s'élève au maintenir en s'accroehant aux flotteurs; 
maximum à "cÔO ou 700. Quant aux ca- à bout de force, l'aviateur ennemi fut ro-
'nons aue nos artilleurs ont abandonné, cueilli à bord du bâtiment qui fit route 
•ce soni tout simplement quelques engins vers Dunkerque en remorquant les débris 
Ae tranchées. ' U» l'appareil-

Importants Records 
de l'Aviateur Verrier 

Paris, 9 mars. — L'aviateur Pierre Ver-
rier, qui n'est pas un inconnu pour le pu 
blic, vient de battre d'importants records 
A ta mobilisation, il était chef pilote et 
s'engagea aussitôt. 

Blessé par une balle qui lui traversa le 
pied alors qu'il était à 35 kilomètres des 
lignes, il réussit à ramener son observa-
teur à son port d'attache. Cet exploit lui 
valut la croix de guerre et la médaille tm 
littiirB 

Après dix mois d'hôpital, il fut mobilisé 
à l'usine X..., aux essais et réceptions; i 
commença à remplir ces délicates et péril 
leuses fonctions avant d'avoir achevé aa 
convalescence. 

Pierre Verrier vient de battre, sur un 
nouvel appareil,, d'importants et nombreux 
records, pii n'ont pas seulement une va-
leur sportive et qui font le plus grand 
honneur à l'aviation française. 

Nous traversons des heures si graves 
que toute pensée frivole nous semble cou-
pable. A un moment où nos héroïques sol-
dats luttent dans des combats meurtriers 
pour que nos enfants soient des hommes 
libres, peut-il exister d'autre souci que la 
volonté farouche de savoir la Patrie à l'abri 
des hordes barbares!... Cependant, il ne 
faut pas oublier que quantité de laborieu-
ses attendent au foyer les commandes qui 
les feront vivre, et qu'un devoir social 
s'impose : aider plus gênées que soi. 

Or donc, à propos des toilettes à prépa-
rer pour le retour des chers absents, di-
sons qu'elles se feront de styles très di-
vers : Louis-XV, Louis-XVI, 1830, 1860. 
Les jupes seront courtes, plissées à go-
dets; elles reposeront sur des jupons lé-
gèrement baleinés du bas, et laisseront 
voir des bottines à hautes tiges. Jaquettes 
ou boléros ornés de tresse. Comme tein-
tes dernier cri : le vert sombre et le blanc. 

Plus une femme sera bien habillée, bien 
chapeautée et bien chaussée, plus on re-
marquera ses mains. On devra par consé-
quent les soigner méticuleusement. Les 
soins, donnés d'abord par une manucure, 
pourront, si l'on est éloigné de la ville, se 
pratiquer chez soi et par soi. L'essentiel 
est de les demander une première fois à 
une praticienne; mais ensuite, avec les pro-
duits qui servent d'accessoires précieux : 
pâte, poudre, émail, etc., et les limes, po-
lissoirs, sécateur, on aura les plus jolies 
mains du monde. Que l'on n'objecte pas 
que l'on a une main trop grande, une main 
osseuse ou empâtée... Des soins entendus, 
des massages remédieront aux pires étour-
deries de la nature. Rien de grotesque ni 
de répréhensible dans ces soins. Pas de 
maquillages ridicules; l'heure n'est pas aux 
fantaisies de mauvais goût, mais de la 
netteté, de la blancheur, de la souplesse 
et des ongles bien propres, bien taillés ©t 
brillants. Vous trouverez des trousses com-
plètes, des manucures parfaites et des gui-
des expérimentés chez MM. Lauga et Re-
nais, 3, me Huguerie, et 30, allées de 
Tourtty, Bordeaux. Téléph. 10-52. 

ROLANDE. 
M. X..., Taries. — Vous écris direc-

tement. 
Miette. —- Vous ne serez bien coiffée 

qu'avec un postiche flou et ondulé. 
—._ ■ " -

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 9 Mars 
Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope En France, on a recueilli 17mm d'eau à 
La Hague, 10 ai; ballot de Servance et Biar-
ritz, 8 à Dunkeroue, 7 à Nice, 6 à Belfort et 
Lorient, 5 à Brest Ce matin, le temps est gé-
néi-aiemen» nuageux. On signale de la neige 
Jans l'Est 

La température s'est un peu relevée sur nos 
réglons du Nord du Centre et de l'Est; elle 
-este cependant inférieure à la moyenne. Ce 
matin t». thermomètre marquait -9o au puy 
de Dôme, -< au fort de Servance, —2 à Paris 
et Vantes. —, à Nancy, Clermont-Ferrand et 
Bordeaux. 0 à CalaK Lorient, Toulouse et Be-
sançon, I à Cherbourg, Brest, Biarritz et Mar-
cllle, 9 à Alge, 

En France l« temps va rester généralement 
un peu froid De faibles chutes de neige sont 
probables dan* le Nord, des pluies et des nei-
S<w dans le Sut! 

liyjâftirîi 
VERMOUTH OE TURIN 

13TAT CIVIL 
DECES du 9 mars 

Marie Aleiais 16 ans, rue Sainte-Croix, 10. 
Marie Navarn, 20 ans, rue Courpon, 3. 
Victorian Baquier, 40 ans, rue Bergeon, 19. 
Catherine Paiilan-ave, 57 ans, cours St-Jean, 4^. 
Mme veuve Bouneau 83 ans, rue Mériard-Du-

breuilh 3i 
Jean Dufau, tià ans, r. Porte-Ue-la-Monnaie, 31. 
Pierre Prat 6S ans, rue Fondaudège. ~s. 
Jean Dreuilhe «) ans, rue de Belfort, 7. 
Mme veu\,; Maury, 72 ans, rue Hermann, 55. 
Hermance Bosse, 82 ans, rue de la Devèze, 3. 

Economisez en faisan! teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON _ Têiéph. 15-ÎO 

CONVOIS FUNEBRES du 10 mars 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 7 h. 45 Mme M. Palllanave, rue 
Saint-Jean, 42 

St-Seurin ■ 7 h 46, M. A. Prat, rue Fondaudè-
ge, 78. — 2 h., Mme veuve Bouneau, rue Hé-
riard-Dubreuilh 31. 

St-Bruno : 8 h. 45, M. J. Dreuilhe, rue de Bel-
fort, 7. 

St-Mlehel : 1 h. 30, Mme veuve Mlailhês, rue 
des Vlgrnas, 43. 

St-Augustin : 2 h. 30, Mme veuve C. Maury rue 
Hermann 55. 

Autres convois : 
7 h. 45, M. A.-A.-M. Lesturjon, v. Judaïque. 1S1. 

CONVOI FUNÈBRE iKîffiMKî: 
nod (de Paris), les familles Cabannes, Perrens, 
Mme veuve Beaudot et ses enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve Henri PERRENS, 
leur tante et cousine, qui auront lieu le same-
di 11 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à Ta maison mortuaire, 20* 
rue Judaïque, à huit heures trente, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tft.e Alsace-Lorraine. 

GONVOS FUNÈBRE M. F. Laîon. t&m* 
veuve Dubreuilh, les 

familles Durand et Fauché prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

MM Fernand LAPON, 
née Louise-Elina PRIEUR, 

professeur de chant, 
leur épouse et cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 10 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira â la salle d'attente de cette pa-
roisse, à une heure trente, d'où le convoi fu-
nèbre partira à deux heures. 
Pompes tvnebrt. générales, iti.e Alsace-Lorraine. 

GONÏOS FUNÈBRE r
 P

XM. ̂  
et sa fille, les familles Prat et Casalbou prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Alexandre PRAT, 
leur époux, père et grand-pere, qui auront lieu 
le vendredi 10 courant dans l'église St-Seurin. 

On se réunira à sept heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Fondaudège 7S, d'où 
le convoi partira à sept heures trois quarts. 

GONVOI FUNÈBRE T<*tW£r£ 
front), M*» veuve E Lâchais* M. J. Lachaise 
et son Mis, M. et M°' A. Lachaise (de Valparai-
so), leurs enfants et petits-enfants; M. et, Mm« 
Abel Lachaise et leurs enfants. M. M. Robin 
(au front) et Mme Robin et leurs familles prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 
Mm* veuve BOUNEAU, nés Berîho LACHASSE, 
leur mère, belle-mère, fille, sœur, belle-scour, 
tante et grand'tante, qui auront lieu le ven-
dredi tO courant dans l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à une heure et demie à la mai-
son mortuaire, 31, rue Hériard-Dubreuilh, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures. 

REMERCIEMENTS ET MSSE 
M. et M«» Emile Morillon (de Saiut-Macaire), 

M. et M«"> Joseph Morillon et leurs enfants, 
M. Emile Morillon, M. Arthur Teynat. M"e 
Léontine Timon remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M, André BARREAU, 
et les informent qu'une messe sera dite- le 
samedi 11 mars, à dix heures, en Fégllse Noire-
Dame, pour le repos de son âme 

REiERGIEMTg ET 1ESSE 
M. et M»» Louis Légal, née Quevrou : M. Jules 

Légal, Mme veuve Bos et ses enfants, les famil-
les Thomas, Duchamps. Darolles et Quevrou 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assiîter aux ob-
sèques de w 

Mm» veuve Henri QUEVROU, née 
Anna DAROLLES, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cetie douloureuse 
circonstance, « les informent qu'une messe 
pour le repos de son âme sera due le samedi 
il mars courant, à neuf heures, flans l'église 
Saint-Nicoias. 

L^famille y assistera. 

REMERCIEMENTS^ ÉŒSa 
M. Henry G. Lynch (au front)., et, Ma» Henry 
G. Lynch, M. Jacques Lynch, M»» Paillette 
Lynch et leur famille remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»« Fernand LYNCH, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné de 
si nombreux témoignages de sympathie. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

A l'audience correctionnelle de Jeudi, ont 
été condamnés : 

A trois mois de prison, MarceUin Bâtard, 
58 ans, 10, rue Rougier, qui a été surpris 
dans une église au moment où il dévalisait 
un tronc; 

A trois mois de prison, Michel Torrech, 
64 ans, sans domicile, arrêté en flagrant 
délit de vol d'un cauipon de drap à l'étalage 
d'un magasin, ru* Sainte-Catherine; 

A un mois de prison, Victoriano Lopez, 
martœuivtr* espagnol, âgé d© 17 ans, qui, 
chargé de porter du charbon à rhospice des 
Enfante-Assistés, a vendu une partie de cette 
marchandise à la débitante Anna Rayât, rue 
Kléber. Anna Rayât a été coridainiiée par 
défaut à un mois de prison pour compli-
cité de vol par recel; 

A un mois et à six jours de prison, respec-
tivement, Théodore Flutsch, 35 ans, rue Rou-
gier, et Henriette Pars, 18 ans, rue du Châ-
teau-d'Eau, qui ont brisé des vitres aux de-
vantures d* deux débits. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot «Espagne», commandant Laurent, qui 
a quitté New-York le 28 février dernier, à des-
tination de notre port, ayant à bord neuf pas-
sagers, a effectué une assez bonne traversée, 
et est arrivé en Gironde mercredi dans la 
soirée; mais surpris par une brume intense, le 
paquebot a dû mouilkr au Verdon. 

Ce n'est qu't l'éclaircie qui a eu lieu jeudi 
après-midi qu'il t pu faire route sur Bordeaux, 
où U a accosté dans la journée au quai de la 
Compagnie, poste 6. 

Le nombre infim-e de passagers à bord de 
« l'Espagne » est sans doute dù à ce que nous a 
appris uns information du « New-York World » 
et que nous avons reproduite dans notre édi-
tion du 85 février où I' était dit qu'un certain 
nombre de passagers ayant retenu leur place 
à bord de ce paquebot avaient reçu dos lettres 
anonymes leur rappelant les menaces du mé-
morandum allemand visant les bateaux mar-
chands, et leur enjoignant en conséquence do 
ne pas s'embarquer sur ce navire; l'avis fut sui-
vi, et les passagers avançant leur départ de 
deuv jours quittaient New-York par le «La-
fayotte», lequel comme on le sait, arrivait a 
bon port le fi courant. 

Au nombre des passagers, nous avons remar-
qué sir J. Cosb'y. ur> des grands chefs de la Na-
tional City Bank d- New-York, qui a été salué 
à son arrivée à Bordeaux par M. Geo Bulklln, 
consul des Etats-Unis à Bordeaux. 

mars, à treize heures et demie, pour les nu-
méros 1 à 150, et à quinze heures pour lea 
numéros au-dessus. 

Libourne 
CONTRIBUTIONS INDIRECTES. - M. 

Teilh, commis principal à la sous-directien 
de Liboume, est nommé, avec avancement, 
à Saumur. U est remplacé par M. Treil, com-
mis à Niort, actuellement mobilisé. 

Castillan 
COMITE D'ACTION" AGRICOLE. — L» 

Conseil municipal- a désigné pour faire par 
tie du comité communal : MM. Sablons, pre' 
sident; Arnaud Dominique, vice-prê»i<test : 
Daniel Poumier secrétaire; Juliqn Murai-
Louis Durnatcau, Louis Paluteau, Lucien 
Segrestan, Arnaud Couraleau, Fernand 
Granjon, membres. 

Les demandes, réclamations, doléances 
pourront être adressées au comité, dont le 
siège est à la mairie. 

Chronique Régional 
DOKDOGNE 

BERGERAC 
A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Sont Cités : 
M. Geoi'ges-Denys Viéban, sous-lieutenaul 

au 250e, frère de M. Viéban, le sympathiqua 
maréchal des logis chef de gendarmerie de 
notre ville ; « Pour préparer un travail de 
sape, à 200 mètres de l'ennemi, s'est porté 
de jour, à 14 h. 30, sur le terre-plein, dans 
un but de reconnaissance, a subi le feu d'un 
petit poste qui l'a grièvement blessé à la 
poitrine. Est resté sur place jusqu'à la nuii 
refusant le concours d'hommes, se propo-
sant de la secourir, pour ne pas expose* 
leur vie. » 

M. Aubin-Fernand Bru, Ueuteuanî com-
mandant de compagnie au 250e : « Ayant eu, 
pendant l'après-midi, un officier grièvement 
blessé sur le terre-plein, à 200 mètres de 
l'ennemi, n'a pas hésité à se porter à son 
secours et à rester près de lui jusqu'à la 
nuit, donnant ainsi un bel exemple de cou-
rage et de solidarité. 

» A dirigé lui-même, à la voix, le travail 
de ses hommes pour venir dégager son ca-
marade. » 

Petite ©orresperadance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Classe 95, A. B. P., Pautllac. — Oui, votr» 
situation est définitive, cependant si l'on vous 
a convoqué pour une visite c'est probable-
ment une mesure individuelle à laquelle vous 
devez vous conformer. •« 

— ? Flamine, 2 Louis. — En tenrl» de paix, 
normalement, un homme est libéré de toute 
obligation militaire dans sa 4Se année. En 
temps de guerre ceux qui appartenaient a 
la dernière classe libérable (classe 1887) sont 
mobilisable lusqu-'a la Un des hostilités, bien 
qu'ils aient dépassé rage de 48 ans. 

--J. F., rue Jbseph-Carayon-Latour. -- La 
situation de votre mari est ■ déll-nitive, sauf 
nouvelle loi. . ■ 

— Marins brevetés charpentiers. Samt-Ciers-
Canesse — Il n'est pas possible de vous ren-
SP i n e r 

-G' j. L.. Mérignac. - Vous avez le droli 
de démander l'alllocation. (Adressez-vous h 
la mairie. ■ , .^-i 

— I C" Pauillac. — 1. Vous n avez droit a 
l'allocation que du Jour de votre dernière 
demande, c'est-à-dire janvier I91o. - * Vo-
tre mari peut se présenter a la visite lu 
médecin qui décidera s'il doit l'évacuer. 

— M M., à C. — Qu'il fasse une demande a 
son chef de corps en joignant un certificat 
du maire. 

— Paul Mourens. rut Cruchinct. — Vous ne 
oouvez toucher l'indemnité de 1 fr. ,0 que 
jusqu'au jour de la liquidation de votre gra-
tification. , 

— Orsanes 1S95. — Vous passerez une nouvel-

— Secteur 188, 860e, Achille P. — Un droit, 
non, mais vous pouvez l'obtenir en ie deman-
dant à vos chefs hiérarchiques. 

— A J. rue Grateloup. — Cette proposition 
ne constituait qu'un simple vœu. Jusqu ici 
rien n'a été décidé à ce sujet. ' 

— Eiie Barbe. Louchats. — Vous passerez 
une nouvelle visite. 

LE PLANTON DU GENERAL 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Mnrchanaises) 
Paris, 9 mars. 

Sucres, incotés. 
Huile de lin, 140 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 9 mars. 

Bœufs. — Amenés, 1,286; invendus, 10. Ire 
qualité, 3 fr. 54; 2e qualité, 2 fr. 40; 3é qualité, 
1 fr. 26. Prix extaémcs : de 2 fr. 02 à 2 fr. 68. 

Vaches. — Amenées, 642; invendues, 6. ire 
qualité, 2 fr. 5t; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 1 fr. SS a 2 fr. 68. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 225. ire qua-
lité 2 fr. 36; 2e qualité, 2 fr. 23; 3e qualité, 
2 fr 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 a 2 fr 46. ■ 

Veaux. — Amenés, 1,104; invendus, 4.62. Ire 
nualité, 3 fr. 10; 2é qualité, 3 fr.; 3e qualité, 
■S te, 40. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 70-

Moutons. — Amenés et vendus, 9,675. Ire »ua-
lité. ;i fr 60: 2e qualité. 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 4 fr. / 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,266. ire qua-
lité, 3 fr. 24; 2e qualité. 3 fr. 12; 3e qualité, 
2 fr. 92. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 3 fr. 44; 

Demande plus calme, par suite de I entrés 
dans la période du Carftrne. Tendance généra-
lement faible, et prix en baisse de 2 fr. sur 1« 
gros bétail; de 20 à 40 fr. pour les veaux, et de 
10 fr. pour tes porcs, aux 100 kilos. Les mou-
tons sont inchangés. 

DES 9AMES 
Nombreux sont les accidents critiques qu'on 

observe chez la femme, soit à la FSBWâTlCS, 
soit normalement, soit h l'époque du RîTÎIJIi 
0'A8E, l'âge critique entre tous. Ce^ sont des 
irrégularités, des malaises, des bouffées de 
chaleur, des vertiges, des étouffenien-te et 
des angoisses, accompagnés souvent, dVié-
morragie» diverses et plus ou moins abon-
dantes : ce sont des palpitations de cœur, 
des douleurs et des névralgies : parfois la 
femme souffre de dyspepsie, de gastralgie 
et de constipation, purement nerveuse. En 
fin la mauvaise circulation du sang engendre 
une foule de maladies telles que les varices, 
la phlébite, les hèmorroîdes\ et les conges-
tions de toute nature. Il exisi cependant un 

1 remède qui prévient, guérit ou améliore tou-
jours ces infirmités : c'est 

FElixir de VIRGINIE MYRDÂHL 
unanimement prescrit par te corps médical 
contre ces affections. f 
^ /On n'a qu'à découper cette annonce et 
radresscr à : Prorfiiifa NYRDAHL. 20, rue de 
La Rochefoucauld, Paris. Pour recevoir franco la 
brochure explicative de 150 pages, ainsi qu'un 
petit échantillon réduit au dixième, qui permettra 
d'apprécier le goût délicieux du prodoit. 

Le flacon : 4 fr. 50 franco. - Toutes pharmacie». 

Une rigoureuse Application 
de la Loi Dalbiez 

Le réserviste Murât, du 98e d'infante-
rie, après avoir passé quelques semaines 
sur le front, où il avait été légèrement 
blessé à un pied, était parvenu, à l'aide 

'd'un faux certificat, à entrer dans les 
usines Saunier, à Fevfs. Il était tuilier. 
Il se donna comme ajusteur. La fraude 
fut découverte. 

Murât a été condamné à fcrois ans de 
prison sst 500 fr. d'am^ad* ' 

G08SEÏL DE GUERRE (18«eÉG!0B) 
Présidence de M. 1? colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
Outrages à un Commissaire de Gare 

Dans sa séance du jeudi 9 mars, le conseil 
de guerre avait à juger le soldat Albert 
Prof, du 84e d'infanterie, prévenu d'outra-
ges à un supérieur commis dans les cir-
constances suivantes : 

Prot se trouvait le 27 janvier dernier sur 
le quai de la gare Bordeaux-Saint-Jean 
comme permissionnaire, et ayant manqué 
son train, L menait grand tapage, quand le 
lieutenant de service à la commission des 
gares voulut 1 inviter au calme. Le soldat 
l'injuria alors grossièrement. Conduit de-
vant le commandant, il réitéra ses outrages, 
se répandant encore en propos grossiers 
vis-à-vts de cet ofticier supérieur. 

A l'audience, prot prétend ne se souvenir 
de rien, mettant ses paroles sur le compte 

V4t*n état de surexcitation morbide. M, le 

/9 ■ 

X6 page* 
25 centime» le Numéro 

Le numéro de cette semaine (n° 36 
du 9 mars) esc incontestablement l'un 
des plus réussis qu'ait fait paraître ce 
journal unique dans le genre humoris-
tique. 

Ce numéro spécial a pour titre : 

Il est illustré par nos plus grands 
arthtes : Capplello, FaMano, Irlbe, 
MbUvet. Gailo, de Gastyne, Wegener. 

leste de G. de La Foachardlère, 
avec dessins de Kern. 

Ce numéro sera rapidement épuisé. 
Que les collectionneurs se hâtent à 
l'acheter ! 

8 Pages en couleurs — 8 Pages en noir 
25 centimes le Numéro 

dans tous les Magasins et Dépôts de 
L,£& Petite Gironde. 

Disparu da Marrnanda 
On nous signale la disparition, depuis le 

2-S février, de son domicile, d'un jeune hom-
me de vingt-cinq ans, et comme l'on craint 
que le malheureux ne se soit noyé, on nous 
prie de donner son signalement aux rive-
rains de la Garonne : 

Brun, forte moustache, costume gros bleu, 
devant gilet vieil or, casquette marron, ca-
che-nez marron avec raie blanche, porte-
feuille, chaussé de bottines boutons, montre 
et chaîne argent. Prière d'aviser M. le Mai-
re de Marmande. 

Caste Jn au-de-îWîédoe 
DEPOT D'ETALONS. — Les éleveurs sont 

prévenus que trois étalons sont à leur dis-
position, à Castelnau, jusqu'au 28 juin: 
« Kart », pur sang anglo-arabe ; t Kinea », 
demi-sang normand; « Aralia », demi-sang 
aormnr.il. 

CJ sont de très jolies bêtes ayant donné 
de très bons produits. 

Gradigrnan 
ETAT CIVIL. — Mariages : Eug-ène Desrous-

seaux et Françoise Duros. 
Yves Ducaud, et Marie-Louise Cagnon. 
Auguste Decaudin et Marguerite Blanehe-

reau. 
Décès : Marie Templier, à Canteloup. 

Marcelle Laillault, au Pcnon; André Rnmeau, 
au Bourg. 

ALLOCATIONS. — I^s allocations seront 
pajrées lo samedi 18 mars, de huit heures et 
demie à dix heures et demie, a la mairie. 

Podensac 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

■allocations aura lieu : 
A Vire-larle, le dimanche 12 mars, de huit 

heures et demie à neuf heures et demie du 
matin ; à Arbanats, le même jour, d© dix 
heures à onze heures du matin ; à Portets. 
le même jour, de huit heures à onze heures 
du matin ; à Podensac, le hindi 13 mars, de 
deux heures à quatre heures de l'après-mi-
di ; à Preignac, le mardi 14 courant, de sept 
heures et demie à onze heures du matin ; 
à Cérons, le môme jour, de deux heures à 
quatre heures d© l'après-midi ; à Barsac, le 
lo mars, de neuf heures à onze heures et 
demie pour les numéros 1 à 200 et de deux 
heures à quatre heures, pour le-s numéros 
201 et au-dessus. 

Saint-Selve 
IMPOT SUR LE REVENU. — Les contribua-

bles trouveront au secrétariat de la mairie 
des feuilles de déclaration ainsi qu'une no 
tice explicative concernant leur -déalara-i 
Mon de revenu qui doit être faite au plus 
tard le 30 avril. 

CONCERT. — Dimanche 12 mars, une séàn-
ce sera donnée à deux heures et demie, 
salle Ballion, par les blessés de l'hôpital et 
quelques artistes de Bordeaux. 

Beautiran 
A QUI LA BOURSE - M. Louis Chau-

vet, retraité des P. T. T. à Beautiran, a 
trouvé sur la voie publique une bourse ea 
métal contenant une certaine somme que 
l'on peut lui réclamer 

Arcachon 
AVIS AUX GAGNANTS. — Voici la dfete des 

numéros gagnants non réclamés de la loterie 
franco - serbe : 

28 34 76 84 106 200 257 262 273 286 29S 
S26 379 381 5<R 520 533 544 660 838 874 8S9 
990 1074 111S 1121 H62 1179 1216 1220 1233 124-i 1256 

1293 1307 1331 1459 H61 14-39 1500 1508 1511 1580 1661 
1818 1839 1916 194 i 2004 2019 2020 2035 2060 2203 2268 
2371 2387 33&S 2681 2703 2860 2870 2873 2885 289» 2991 

Bîgranos 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocation* saxo tait « la raairia mardi 14 

MOUVEMENT 00 PORÏ QE BORDEAUX 

BORDEAUX, 9 mars 
Montés en raiîe ; 

Nièvre, st. fr.. c. X..., de Mortagne. 
Spero, st. norv., c. Larsen, de Swansea. 
Cartsdylce, st. an?., c.-Glasham, de Glasgow. 
Dunkerquois. st h., c. Bodo, de Cardiff. 
Ville-de-Dunkerque, st. fr., c. Huet, de Pauil-

lac. -.. . 
SLAVE, 9 mars 

Mouillés sur rade : 
Oriflammes, st. ang., c. X..., de New - .York (ave» 

pétrole). 
PAUILLAC, 9 mars 

Aux appointements : 
Texas, st. fr., c. X..., de New-York. 
VIMe-de-Marseille, st. fr., c. X..., de ia Méditer 

Great-Ci'ty, st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Longwy, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Allie, st. ang.. c. Bill-ham, de Bordeaux. 

Racie de montée ; 
Boran, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Hundwanco, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Indriana, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Ariel, st. suéd.. c. X..., d'Angleterre. 
Dalbeatic, st. norv., c. X..., d'Aneleterre. 
Gunhild, st. dan., c. X..., de Copenhague. 
Dipton, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Carn-Brea, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

DUNKERQUE. — Arrivé : 
6 mars, st. fr. Thérèse-et-Marie, de Bordeaux. 

LE HAVRE. — Arrivé s 
6 mars, st. fr. Léon, de Nantes. 

SAINT - NAZAIRE. — Arrivés i 
6 mars. st. fr. Maroc, de Barry. 

St. ang. Bravore, de Port-Talbot. 
LA PALUCE. — Arrivé : . 

8 mars, st. norv. Tolosa, de Christiania. 
CARDIFF. — Arrivé : . . . „ „ „ 

6 mars, st. suéd. Beata, de La Roctuelle. 
BRITONFERRY. — Arrivé : 

6 mars. st. fr. Alice, de La Rochelle. 
ORAN". — Arrivé : 

8 mars, st. fr. Les-Baléares, de Bayonne. 
DAKAR, — Arrivé : 

7 mars, st. fr. Amiral. - Fouriohon, de Bordeaux!. 
MATADI. — Arrivé : 

5 mars, st. fr. Asie, de Bordeaux. 
LA REUNION (Saint-Denis). — Arrivé : 

7 mars st. fr. VllIe-d'Oran, de Bordeaux. 
CORONEL. — Arrivé : 

6 mars, st. ang. Orit.a, de La Pallice. 
TALTAL .— Arrive : 

5 mars. nav. fr. Cambronne, de Nantes. 
ASTORIA. — Arrivé : 

5 mars, nav. fr. Bonchamps, de Nantes. 
IQUtQUE. — Arrivés : 

6 mars, nav. fr. Alexandre, de La Pallice. 
Nav. fr. A.-D.-Bordes, de Rochefort. 
COLON. - Arrivé : , . „ 

7 mare, st. fr. Venezuela, de Samt-Nazaïre. 
CAP - HAÏTIEN. — Arrivé : 

8 mare, st. fr. Québec, de Bordeaux. 
FIRE - IiSLAND. - Passé : vT •"•', •' 

6 mars, st. fr. Rochambeau, de New-lork. 
NEW-YORK. — Arrivés : 

6 mars, st. ang. Armonia. de Bordeaux. 
St. fr. La-Drôme, de Bordeaux. 

SFECTACI.ES 
VENDREDI 10 MARS 

TlIKATUE-FRANÇAIS. - A 8 a, 30 ": t l'Expé-
dition du capitaine Scott ». 

APOLLO I HEATISK. - A 8 h. 30 : Mayol et un» 
troupe do music-haU. 

TRIANON-THEATHE. — A 8 h. 30 : « le Feu du 
Voisin », « le Bain de la Mariée ». 

SCALA THEATRE. - A 8 a. 801 < Y a Boni 
Y a Bon ! ». 

CIRQUE RANG», -~ A 8 h, 30 ; Grande rein* 

\ 
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BOURSE DE BORDEAUX 
du t mars 

An comptant. — S % au porteur petite coupu-
», « 60. - 5 % t P , 88 40; dlto n. L, 88 40. — 
)l>llgatlon« de 1» villa de Pari» 1865, 530; dito 
,882, Ï68; dlto 1899^Métropolltain, 293. — Banque 
le Pari» et des Pays-Bas, 850. — Obligations 
jmmunales 1879, 422; dlto foncières 1885, 330; 

Est, action» de 500 tr., 725 — Midi, actions 
600 fr., 910; dlto obligations > % anciennes, 

j. — Nord, actions de 500 te., 1,125. — Ouest 
otlons de 500 fr., 694. — Sud de la France, obii-
itlona, 296. — Messagerie» Maritimes, ordin., 
_60. — Panama, obligations et bons à lots, 
7. — Argentine I8s6, â03. — Chine 4 % or 1895, 
s 7S. — Egypte dette unifiée, 86 50. — Japon 

0905. SI 06, — Russia 1896, 53 60; dito 4 1/2 % 
5909, 75 80. - Nord de l'Espagne, 410 50 — An-
•dalou» 1« flx., SU • dito 2» flx., 300. — Saragosse, 
M04. - Ville de Bordeaux 1881, 480. — Tannerie 
^Bordelaise, 640. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 9 mars. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

Du 9 mars 
Cours relevé» par le Service de l'inspection 

Iles marchés (halles centrales de Bordeaux): 
• Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire qualité, 
Ses 100 lii'os, 300 à 310 fr.; 2a qualité, 260 à 
£80 fr.; 3e qualité, 22o à 230 fr. — Périgord ou 
Basque, ire qualité, 260 à 275 fr.; 2e qualité, 
830 à 230 fr., 3e qualité, 180 a 190 fr. 

Cèpes. — Champignon» de Parla, le kilo, 
t fr. 30 à * tr 4u 

Coquillages - Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
'A 6 fr. 50; gravettes. 1 fr. 50 à 3 fr. ; portugaises, 
ï fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à 12 fr.; 
jpalourde? 6 à " fr 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 fr. à 7 fr. 50; 
fcoandarines, 5 à 8 fr.; oranges, 5 à 9 fr.; Dom-
ines diverses. 2b à 50 fr. 

Lapin» - Lapin.; morts, gros et petits, le» 
1.00 kilos. 270 a 280 fr. 

Légumes — Brocolis, le paquet. 70 c. à 1 fr. 20; 
choux-fleurs du oays, la douzaine. 2 fr. 50 à 
10 fr ; choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. 15 à 
I fr. 20; choux pommés, la douzaine, 1 fr. 50 
% 8 fr.: céleri la douzaine. 70 c. a 1 fr. 75; chi-
corée. 80 c. à I fi 65, cresson, 1 fr. à 1 fr. 50; 
r.arottes. le paquet, 30 c à 1 fr. 25; épinards, 
la douzaine. 1 fr. 10 à 1 fr. 80; laitues, la dou-
zaine. 30 c. à I fr. 75; navets, 20 à 50 c.j oseille, 
*0 à 50 c; pommes de terre vieilles, les 100 
kilos, 14 à 22 fr.; nouvelles. 45 a 55 tr.; raves, 
Sa douzaine. 2(» o. à 1 fr. 30; salsins, le paquet, 
(Oeil tr. 10. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille 
J23 à 125 fr.; Nord et marques similaires, 120 
S 122 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cour», — Sau-

mon frais, IL kilu. 10 fr. à 10 tr. 50. 
Volailles. - Dindes gros, les 100 kilos, 310 à 

130 fi\; dindonneaux, 340 à 350 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 14 à 26 fr. ; gras, 35 a 40 fr. ; 
Jnoyens, 30 à 13 fr • pintades, 80 à 100 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kilos, 300 à 320 fr. ; poules 
dindes, 350 à 360 fr.; poulets, 400 à 475 fr., le 
tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 9 mars. 

Espèces iB9- Vsn 
dus 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qté 2«qté S^qtô ExtrêaM 

BœuiS.... T78 lSOllU-118 110 IM 11 5-110 95-U'Û 
Vaches... !>« 66110ô lus lOn 105 95 100 Sû MO 
Veaux.... 100 Sill55 159,150 155 145 150 130 !«0 
Moutons.. 270 190|144 14S1140 144 135 140 120 150 

Obsereattons.— Poids vl! : bceuls. 30-72; vaches. 
40-55 veaux 65-98. 

13 bœufs, 33 vaches vendus pour Montauban. 

105 à 115 
95 105 

Bœufs ou Vaches 
i/4 derrière. b«» LesSOK" 

qualité F 
1/4 devant dito 
Esquinaut ou 

aloyau 
Pièces cuis, dét 
En Ire deux couv. 

Vache bonne 
t" choix 

choix 
»• choix 

Veaux 
Extra 140 
1" qualité 130 
£• qualité 115 
S* qualité 
fier- Tarn-Gar. 115 

Vente calme. 

125 
135 
ItO 

80 
70 
60 

135 
145 
110 

90 
KO 
70 

150 
140 
125 

» 
125 

1" qualité. 
2' qualité. 
S' qualité. 
Fendus.... 
Charnus.. 

Moutons 
Ul 601» 

..K. 140-i 150 
 If5 135 
 115 125 
 15o 165 
 115 125 

La pièce 
Abat d'abattoir 

complet 14 à 16 
Aoat d'expédi-

tion complet.. 10 13 
Porcs 

1" qualité.. 
2« qualité., 

Us 60 l" 
. IIS à 125 

105 112 

Revue de Sa Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 
L'Essence de térébenthine 

Sommes-nous au bout «Je la baisse qui en 
Franoe fit perdre à notre grand produit liqui-
de une dizaine de francs en six semaines et 
environ il shillings en Angleterre, pendant le 
même laps de temps. Si nous nous basions 
seulement sur des considérations spéculatives 
pour répondre à cette question, nous pour-
rions estimer comme probable l'arrêt du mou-
vement rétrograde qui nous occupe; mais 
d'autres raisons que des motifs de « jeux de 
Bourse » viennent maintenant peser dans la 
balance, après la période dépressive durant 
laquelle les marchés européens n'eurent pas 
la force de soutenir des cours qu'ils avaient 
un peu trop hâtivement élevés au-dessus de 
la saine raison. Oui, de nouveaux motifs, non 
pas de baisse certaine, mais de stagnation pos-
sible des Cours paraissent à l'horizon; d'à 
bord, nous savons oue 4,000 fûts d'essence de 
térébenthine sont sortis des ports de la côte 
Atlantique américaine, dans la dernière quin-
zaine de février (sans compter environ 9,000 
barils de résine;, à destination des eaux an-
glaises. Très vraisemblablement, ces envois 
résineux yankees ne tarderont guère à se pré-
senter — si ce n'est déjà chose laite — devant 
Londres. Liverpool ou Glasgow; quels que 
soient les points de la Grande-Bretagne vers 
lesquels ces gros chargements font route, il 
est vraisemblable qu'un pareil » cube » de 
produits térébenthlneux et de « secs »-est sus-
ceptible de compter dans la balance. Enfin, 
malgré tout l'acharnement que nous savons, 
les détenteurs de stocks anglais décidés à ap-
porter dans la lutte en vue de la défense des 
prix, nous ne pouvons plus considérer l'ou-
verture de la nouvelle saison de récoltes com-
me trop lointaine pour ne pas agir aussi sur 
les cotes. Pour tout dire, nous devons cepen-
dant considérer, dans notre pays du moins, 
l'énorme réduction dans la quantité de la 
main-d'œuvre qui, depuis vingt mois de guer-
re, est allée se raréfiant chaque Jour davan-
tage. Enfin, pour essayer d'être complet dans 
cette voie du < pour et du contre », ajoutons 
que, du côté américain, la récolte de 1916 a 
des chances d'être plus importante qu'en 1915, 
si nous en croyons les avis qui nous parvien-
nent de là-bas. Nos lecteurs sauront certaine-
ment tirer le meilleur parti de ces diverses 
considérations. 

A Dax, les marchés sont assez peu intéres-
sants à suivre depuis quelques semaines; il 
s'y traite très peu d'affaires. On y offrait, 
ces temps-ci, de 104 à 105 fr. pour l'essence da 
térébenthine, départ des usines, sans trouver 
beaucoup de vendeurs. A Londres, la dernière 
cote connue de l'essence fixe le prix de ce 
produit à 47 sh. 6 den., un peu plus ferme. 

Les stooks de la Tamise, a la date du 19 fô 
vrier, étaient représentés par 28,376 barils d'es-
sence américaine, 1,39b fûts d'origine françai-
se et 8,102 de provenance espagnole. 

Savannah fixe sa dernière cote à 50 cents, 
c'est-à-dire sans grande variatioû depuis huit 
jours. 

M. Maurice Damour. député des Landes, a 
fait ces jours-ci à Bordeaux, au Syndicat des 
produits résineux, une relation de son récent 
voyage dans les centres résineux des Etats-
Unis d'Amérique. Entre autres choses inté-
ressantes, il a constaté, dit-il, qu'une grande 
partie des forêts résineuses côtières de I Atlan 
tique étaient sur le point de s'épuiser et que 
les «extracteurs» songeaient à bientôt trans-
porter leurs exploitations vers la côte du Pa-

i ciflque et autour du golfe de Californie, Sans 

doute, 
mou 
concei 
réglons les plus anciennement exploitée» de 
quelques parties de la côte Atlantique Améri-
caine, mais nous doutons fort que les quarante 
millions d'hectares de « longleaf pine», oui 
constituaient il v a encore une quinzaine d'an 
nées le vaste territoire résineux exploitable 
des Etats de Géorgie. Caroline, Nouvelle-Or-
léans, Alabania, Texas, etc., soient « vidés » au 
point d'obliger les dirigeants géorgiens et au-
tres à tourner leurs regards «inquiets» vers 
de nouvelles contrées moins privilégiées sur 
le rapport des facilités dans le travail fores 
tier. Malheureusement pour notre vaillant et 
actif Sud - Ouest français, dont les travailleurs 
gemnieurs éprouvent trop souvent la redouta-
ble concurrence américaine, les vastes forêts 
si merveilleusement organisées des Etats pré-
cités pèseront encore trop longtemps encore 
sur les destinées ouvrières landaises et giron-
dines... 

Résineux secs 
Ce compartiment est toujours mieux tenu 

que celui des térébenthines. Bien que les affai-
res n'y soient pas très actives, les prix res-
tent plus fermes et les cotes de 43 tr. pour les 
brais et de 43 fr. 50 pour les colophanes résis-
tent encore. Peu de vendeurs; la fabrique pa-
raît disposée à conserver son léger stock, dans 
l'attente de prix plus élevés; les secs pour-
raient bien, en effet, ne pas descendre beau-
coup au - dessous des chiffres précités, en rai-
son de la nouvelle campagne, qui se trouve 
retardée du fait de l'inoîémenee de la tempé-
rature. 

A Londres, les cotes de la fln de la semaine 
étaient de M sh. 22 pour la résine commune 
américaine, 22/3 pour le grade g, et de 27 pour 
l'extra • claire VV. W. 

Les réserves londoniennes actuelles sont 
d'environ 11,000 fûts des trois provenances amé-
ricaine, française et espagnole; mais il se pour-
rait, nous l'avons dit plus haut, que les stock» 
anglais viennent s'augmenter sous peu de 
8(000 fûts de résine américaine, si leur destina 
«on n'est pas contrariée par des événements 
imprévus mais toujours possibles en ce» temps 
de piraterie sous-marine. 

Eut. Bx. 

mn (lOttlS ROHDERER 
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JOHANiE WALKER 

Ve A68PHOUX 
«Mo......; 

LA PETITE GIRONDE 
BOU^SC? rstl eoMMFRCP ris* PARIS 

(•Cote oificiclle des Marchandises) 
Paris, 8 mars. 

Sucres. tricotés. . 
Huile do colza, 172 fr.; huile de lin, 140 tr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 8 mars. 

Blés, prix fixés par l'autorité supérieure; 
seigle, les 75 kilos, 22 fi a 22 fr. 50; orge, les 60 
kilos. 21 à 22 fr.: avoine, les 50 kilos, 18 fr. à 
18 fr. 50; mais blanc. les 75 kijos, 25 à 26 fr.; 
haricots, l'hectolitre, 58 à. 60 fr.; fèves, les 65 
kilos. 23 à 24 tr.; vosies noires, les £0 kilos, 22 fr. 
à 22 fr 50. 

Farines. — R. G., les îoo kilos, ?3 à 24 fr.; re-
passes, 19 â 20 fr. ; sons, 19 tr 50 à 20 tr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à têO fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 70 à 
5 fr. 40; sainfoin, ire coupe 5 fr. à 5 fr. 80: 2e 
et 3e coupes, 4 fr. 80 a e fr.; paille de blé, 
4 fr. 80 à 5 fr. 40; paille d'avoine, i fr. à 8 fr. 50. 

PRODUITS RES'WPtJSX 
Londres. 8 mars. 

Essence de térébenthine. — Fléchie. — DIs-

ponible. 4>i sh. 1/8: février-avril. 48 sh. 1/4: mai-
août, 47 sh. ~J&; septembre-décembre, 46 sh. 3/4. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, S mars. 

Cuivr». — Disponible, 96 liv. ; à trois mois, 
95 liv. 

Etain. — Disponible, 187 liv.; à trois mois, 
ISti liv, 15 sh. 

Plomb.— Disponible, SI liv. 17 si. t d.; mal, 
S liv. ' 

Zinc. — Disponible, 98 à 85 liv. 
Fonte. — Disponible. 85 liv. 6 sh. ; à trois mois, 

87 liv.. 

L* Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 
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Imprimoria G. GOUNOlilLHOO 

rue Gulraude, II. 
Machine! rotative» MarinooL 

de 
tous TITRES :: COUPONS et difficilement négociable» 

PAIEMENT IMMÉDIAT 
Bangue RICAUD & C°. 4 et 6, rue de Sèze, Paris 

BOUi DE PARIS 
DU 9 MARS 

Glerii-irai^i 
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FOMDS DlTITS 
5 O/O traçai» lKti. 

nwliMrt. 
3 O/O • 
3 O 'O amorties. 
3 1/2 Eut 4% 
ïonkin 2 U 
Tunis 1892 
Madagascar 2 Vi % 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903.. 
— 1908 
— 19!3 

Egypt» unifié»... 
l- 8 H 

EspsgB» coup.960 
Italien 1 Û 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910. 
— 1913 

Maroo 1904. 
— 1910 

Portugal......... 
Rues» 1S80 

— consolida*. 
— 1891/94 ... 
— 1896 

1906 
1909 
1914 
1895 

— 1902 
— 1918 

t"ur» uniflt...... 

ACTIONS 
Banqu» d* franc» 
Banque d'Akjario. 
Banqu» Français» 
Banque dt Parti.. 
Crédit Mobilier... 
C Algérienn»... 
Comptoii d'Es».. 
Crédit FoneUr... 
Crédit Lyonnais., 
S6ciéti Générale. 
Soa. Martsillaio*. 
Union Parisienne. 
Banqu» franoals» 

Ris-Plate 

t«rb« 

88 ?5 
88 25 
«2 40 
70 . 

4C0 ~» 

S16 SOI 

83 101 
406 
418 
415 
86 50 
74 95 
91 

80 
614 > 
477 » 
457 > 

70 50 
57 75 
63 50 

76 

S95 

4496 ■ 

850 > 

(56 » 

890 $ 

CHEMINS GIF» 
ACTIONS 

Est , 
Lyon.. 
Midi 
Nord 
Orléans, 
Ouest 
Onest-Algérlen ., 
Andalous. 
Nord-Espagne ... 
Saragosse 

fAUGtS BIf£ISCS 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bon».... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marina.. 
Briansk ordinaire 

— priviléa. 
Boléo 
8«uêl4ortC*"=r=-
Gafsa 
Makewka ....... 
Napbt»......... 
Nickel........... 
Penarroya ...... 
Provodntck 
Rio-Tlnto 
iels gemmes..... 
Sosnowice ...... 
Transatlantique . 
rréfilerie» Havre, 
rhomson 

iOptieis Traçais® 
VILLES 

Paris 1865.... 
1871.... 
1875. 
1876...... 
1892 
1S94/96 .. 
1898...... 
1899 
1904...... 
1005 
2 3/4 1910 
3 % 1910 . 
1912-. 

785 » 

1125 ~ 

414 • 
407 > 

407 

40S 
98 

3S0Ô 
2*0 
1/65 
217 
808 

1925 
748 

1571 «j 

1695 »\ 
259 • 

124 50 

585 < 

625 » 
867 • 
i&i 50 
485 • 
267 • 
260 • 
310 ■ 
296 • 
Si 3 » 
326 • 
271 . 
28 4 75 
225 » 

CREDIT FONCIER 

Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1893 w. 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libéré». 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— a y. lois iib. 
— 4 % 1918.... 

CKEBINS DE FER 

Est 8 % 
— nouvel!».... 
— 2 H 

P.-L.-M7 4 % ... 
Fusion ancienne. 

. — aouvell» 
Lyon 9 % 
Midi S % 

— nouvelle... 
™ 2 y........ 

Nerd 4 % 

— nonV»U» — m...., 
Orléans 4 %..... 

— 8 
1884M* •* 

„ — î H..... 
ODHO 8 % 

— S'C"".:: 
0BLISAT.ÊTRAN6. 

Lombard 8 % «ne. 
Merd-Bspag. I"*. 

— 8* «ério. .... 
8»r*gou» l'*(êr.. 
— 5'eéria ..... 
— 8*tért...... 

419 i 
45!» 50 
298 i 
337 » 

m 50 
4&. • 
320 • 
828 • 
336 • 
36! • 
204 ' 
404 • 
481 • 

846 • 
830 » 

421 ~ 
332 75 
33H 50 
3C4 
339 50 
343 50 
311 
4i6 te 
344 
34ï 
299 
41D 

.i» 
356 
■m 
359 
86U 
325 

176 50 
365 ■ 

340 . 
32» • 
324 t 

; Rlaian-Our. 4%.. 
Nord Doneti 4 %. 
Volga-Boug. 4 54. 
08LIG. DIVERSES 
Chantiers d» I» 

Loir» 5 % 
Omnibus i % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant.8 %. 

EN BANQUE 
Dniépro vienne... 
Monaco... 

— cinq»*.. 
Bakou 
Colombia (Pétio-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Deb.er» ordin. .. 

— préf. ... 
Japgersfonteia... 
Easi Rend ..... 
Ferretra ........ 
Hors» «ho....... 
Goldaelds........ 
Lena 
Mcdderfontein. 
Rsndmines ... 
Cbino Copper.... 
Ray Consolidât»! 
ShDDsi 
Spie» Petroleum. 
SpsssUj Copper. 
rhareis 
Utab Copper.... 
Butte and Supw. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann...., 
I.ianosoS ..... 
MaltzoL. 
Malacea ........ 
Platin» 
Toula 

m 
395 
290 

2245 
2430 

490 
1218 

884 

.^1 

m. 

299 50 

29 • 
45 > 

36 » 
41 50 

152 50 
106 • 
33? ■ 
150 » 

18 > 
20 • 
55 » 

161 • 
501 • 
635 ■ 

373 • 

489 • 
132 50 
409 • 

1064 • 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 10 à 28 15; Espagne, 5 59 à s 65; 

Hollande, 2 48 à 2 52; Italie, 87 1/2 à 89 1/2; New-
York,"8 87 1/2 à 5 93 1/2; Portugal, 3 95 â 4 15; 
Pétrograd-, 1 84 1/2 à 1 92 1/2; Suisse, l 11 1/2 à 
1 13 1/2; Danemark, 1 66 à i 70: Suède, 1 66 1/2 
à 1 70 112; Norvège, 1 66 1/2 à I 70 1/2. 

Marché calme. Léger recul des rentes fran-
çaises. Fonds étrangers soutenus. Rio Tinto 
faible. VaJeurs américaines termes. 

"CE N'EST PLUS 
UNE ENFANT"a 
r 0 M ■ 

Un mot aux parents sur les 
dangers de l'anémie qui me-
nace les filles, lorsque 
d'enfants elles sont sur le 
point de devenir femmes. 

Peut-être avez-vous remarqué que votre nie, 
sur le point «Je devenir femme, fait montre d'un 
caractère bizarre, qu'elle est nerveuse, agitée, si 
bien que vous avez été dans l'obligation de lui 
adresser des réprimandes. S'il en est ainsi, 
souvenez-vous que ce n'est plus une enfant, que 
la marche des années en a fait presque une femme, 
et que vous, parents, vous avez une grande 
responsabilité. 

Si votre fille est pâle, si elle est atraiblie, déprimée, s'il suffit <Tun 
petit effort pour la mettre hors d'haleine, si elle se plaint de migraines, 
de courbature, de points de côté, ne négligez pas ces avertissements. 
Votre fille a besoin qu'on vienne à son secours, car elle est anémique, 
c est-à-dire pauvre de sang. Si vous avez noté ces symptômes, ne perdez 
pas de temps, procurez à votre fille en toute hâte " Les Pilules Pink 
pour personnes pâles", car sans l'aide de ce médicament jamais cette 
enfant délicate ne deviendra une femme forte. Les " Pilules Pink pour 
personnes pâles ** enrichissent le sang, enrayent l'épuisement et pré-
viennent la maladie. Elles donneront à la jeune fille languissante du* 
charme, de l'éclat, de belles couleurs aux joues, des yeux brillants, une 
démarche souple et de l'entrain. 

i 

GABLIN, 
Pharmacie 

eieoies 
Toutes le3 maladies dont souffre la feoime pro 

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sanjï circule bien, tout va bien : les nerfs, l'estomac, 
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir Pour maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme. U est nécessaire de 
faire usage, à Intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ai produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères île famille font prendre a leurs fillettes la 
iSouvenca de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 6ans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures. 
Suites de couches. Pertes blanches, Mêtrites. Fibro-
mes, Hémorragies. Tumeurs, Cancers, trouveront la 

 , guérisou en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abb6 Soury 
une cure pour aider le sang & se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
S fr. 75 le flacon dans toutes Phar-

macies, 4 fr 35 franco; les 3 flacons, 11 fr 25 franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU 

Exiger ce portrait. 

MONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

AUTOMOBILISTES ̂ WAueTS^ 
Abrita Vente - Location 

oiies toutes sortes disponibles. 
JOACIini. l9,r.d.Faures,Bx.T 3218 

iRchètert occ beau lit et b's voit 
rienfant, ét. neuf.Ec.Garf.Havas. 

flJI DEM. pers. cour, v" volaille, 
VI» serait intér. Ec.Luibas.Havas 

B EURRE de laitier demandé t L 
Jours Ecr. Suzon, Ag. Hava*. 

Représentant sérieux alimenta-
tion, clientèle épicerie, comest., 
demande maisons à représenter 
pour Bordeaux et environs. Sait 
conduire. Ecr. Feré, bur. journ. 

VIN EXTRA 
Pb'3'J.r.Poyronnel Bflifti 
H. «HIC0LE :iO„VBLie OU n. 

pinD(? CASTERA 
f'"'3*" S.nlaee M.i 3, place Maucaillou 

IhogQF 

R EZ DE CHAUSSÉE à louer 
dans petit hôtel particulier, 

35 rue Montbazon. Sonner de 9 
à 11 heures et de 2 à 5 heures. 

MAGNÉTISME Ss 
leç.p.prof.dipl.,S4,r.Saintonge,Bx. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX, 405, de Caudéran, Bx 

AVIS DE PASSAGE 
La Maison BARRÊRE de Paris 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux: 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 
et qu* M Barrère sera de passa-
ge à Bordeaux du 11 au 20 mars. 

H£RI FAGE 
Les descendants de : l» André 

Petit Trouilh ou Dutrouilh . et 
Marie Maudot, son épouse; 2« 
Jean Labourdette Mirassou, et 
Marie-Anne Maudot, son épouse, 
originaires de Castéide - Caml 
(Basses-Pyrénées), sont recher-
chés par M« Coutot, avocat, 21, 
boulevi Saint-Germain, Paris. 

CHAUSSURES 
militaires, de repos, 4,000 paires, 
à vendre en totalité ou par cais-
se de 100 paires. Ecrire ou voir 
P. (Sonnet, 34. allées de Mellhan, 
1«. Marseille. Tél. 50-01. Echantil. 
contre un mandat de 8 francs. 

REPRESENTANT 
ou agent exclusif visitant épice-
ries, pharmacies, cafés et hôtels 
de la région, demandé par pro-
duits anglais Bovril; doit ôtre 
énergique, actif et avoir clientèle 
Importante. Ecrire Produits Bo-
vril, 102, rué Réaumur, Parla. 

nu DEMANDE pour le Dahomey 
UK bons agents de gare connais-
sant application taxes, libérés 
service militaire. Ecrire urgence 
et envoyer renseignera, et référ. 
à la Compagnie française des 
Chemins de fer au Dahomey, 
5, rue d'Antin, à Paris. 

ON DEMANDE ïïmJ£?& 
de Bordeaux ménage sachant 
soigner chevaux, vaches, volail-
-e Mari conn' labour. Réponse à 
M. A Lestage, 48, rue du Loup. 

Coupeur act., sér, 20 a. même 
maison, cherche situât Ad. jl. 

lONEY et charrette à T, 19, rue 
des Faures, Bx.. Téléph. 82-18. 

Jeune QUe sténo-dactylo deman-
de emploi dans une maison sé-
rieuse Très bonnes références. 
Barrièra 57, bureau du Journal. 

Ou demande ménage paysans 
sans enfant pour propriété envi-
rons Bordeaux, sachant soigner 
fleurs et potager. S'adr. à M. 
Lesccuzères. 2 bis, rue Fôneion. 

Mi. flHANVRIL FRfiKES 
marchands de chevaux, rece-
vront le 11 courant un grand 
convoi de chevaux de tous gen-
res. Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

Les PORTE-PLUME RÉSERVOIR 

sont uniques par leur simplicité, leur solidité et 
l'absence complète de pièces compliquées et 
délicates Les porte-plume sont fabriqués avec 
précision et chaque partie s'adapte parfaitement. 
L'rniilibre et la forme ont été particulièrement 
étudiées pour écrire avec facilité et assurer une 
ample distribution d'encre. 

UN PORTE-PLUME "SWAN" EST 
INDISPENSABLE A TOUT MILITAIRE 

Les porte-plume "SWAN" 8ont fabriqués 
à Londres et sont en vente chez tous* les 
libraires et bijoutiers. Depuis 15 fr. Régulier. 

17.50Safety. 
Catalogue francs sur demande.-

Agent pour le gros : A. K. WATTS 
106, Rue de Richelieu, Paris, 

Kédaillo d'Or à l'Exposition de Llmogoa 1893 

18! 011Wlî METALLIQUES 
foui la garantit des liqutdti en bouteilles 

SIMPLES « AVEC MEDAILLON 

CLISSAGES en RAPHIA pour toute" rormes de Bouteilles 
Capsolu es paille de mais, avec on sans nhai 

OBusel&tB pour oSdfo oi Champagne 
Enveloppe» es paille, Boachoaa 

M. LARBAUDIE & C" 
En» Pomme-d'Or. 34, 8ORDKA0X - Téléphone 1348. 

ENG. VOLONTAIRE cj. 18 à Fon- ! AU DEM. garçon magasin, pr» 
talnebleau, permuter» av. sol- 1 Vnférence conduisant chevaux, 

dat da 17. ou 18» région. Adr. il i rue Fondaudèga, 54, Bordeaux. 

PLAIES DE VARICES 
Guérlson garantie. Dem. notice 
Pauly. 6, Impasse Vignole, Bdx. 

TOUTES LES JOLIES 

CHAMBRES MEUBLÉES 
ss trouvas. Ata-Journal. Lenoio» 

'Sonverain eontrê RHUMES, BRONCHITES, âSTHIE et CATARRHE1 

LE SIROP BÂRNEF «u^:^» LA TOUX oPt„fc 
1 ' <»0 le Bacon, dan» toute» le» Pharmacie». 

Dépôt régional : jC\-. Roudel & O", Bordeaux 

VENDRE : l* A Bordeaux-Bastide, qnai De»champ, 45, deux ter-
rains. 1.500 mèt. et '£,500 met., pouvant convenir h industriels; 
2* à itooiiae. pr<s* Bordeaui, propriété «!«• rapport, 29 hectares. 

S'adresser à M. DliPOltT. 46, rue Vilal-Carlus, u Bordeaux.. 

OUCftlson OÊFtNITSVB 
SSRIEUSE . 

danrs recftuto pot^etttel* 
I ptt iw COMPRIMÉS de GIBKR1 
60S absorbable sans pinOri 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boîte de 40 comprimés *« fr ■?£> franco contre mandat 

lient n'expédions pas contre renbourtement 
Pharmacie GîBERf 10 pue d'Aubaane - MARSEILLB 

Dépôt à Bordeaux. Ph" Roussel, I, place Saint-Projet. 

MAXWBLU. AUTO 
X3ora!xio37 AïodLéle orcô 

DÉfif! ARRAGE électrique, éclairage éleclriqye, tous accessoires (orpetio, 
5 pinces itvu Ht'. 4 cylindres, livraison Imroédiaie. — Prix : ~,54*0 !r. 
S'oulob.er, Î3, roc de Marseille, Bordcavis 

V OUS ÉVITEREZ 
OVS .SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC L» UEItV 

Tisane RAOUL MTST SU Qmëm 

PUEVflMY M- REGOURD 
UilkinUA m* de chevaux, re-
cevra le 1? c' S0 ehev labour et 
i Ans, 81, r. Chabrely, Bx-Bast«i«. 

T A D A P ^ céder c. s. situation, 
I noftU p. centre. Régie 6C.C0W, 
divers 17,000 f. Loyer 1,500 f., 4 p. 
Titulaire 1,700 fr, bénéf. 0,000 tr. 
Prl* 16.000 fr. Valeur 80.000 tr. 
Agence Tourny, i, r. Buguerie. 

AU déni, gérante p. bnr. tabac 
Un avec cautionnement 3,000 fr. 
Chambaud, 4, rue lTu<jucrie. 

Ouvriers faïenciers sont dem«*». 
S'adresser â Faïencerie de Ca-

rouge, CarougeGenève (Suisse). 

Cette tisane, absolument SANS ESVALES. 
agit av»c rapidité »ur 

Toute les MALADIES ies VOIES RESPIRATOIRES 
Pltis de Quintes pénibles, pios de Crise» 
d'étoullemoni, plut de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Inttlmpetaaablo aux personnes délicate, des bronches 
«ai cnlgaont le FROID, la PLUIE, le BttOUILLARO. 

SUPÉRIEURE comme effet aux bnflei 
de loie de more* Ici plus réputée». 

" La Tisane RAOUL M A TET " 
total à »» qualités exceptionnelles t.'iS QOUT EXQUIS. 

Si prepetrt en lafusim, soii à l'eaa, ici» t:xt/t aicux eu Ult. 
t fr. so ia balte eiiez tocs iss pUarinacissa. — Far poste : a fr. "s » 

Dépôt: B«ouI MAï'ET,6,ru»Sainta-Crois, Bordeaux 

M ÛMTUlP^Î d* pr*el»lon marchant £î jotïrfi) 
**Jrï* H freii^S» Mêlai t«<; argent, SO'.Garantie» &,tn« 

CHRONOMÈTRES * seconde» : métal K5!: urgent. «O*. centre 
mandai. BOttlWUKttlfc DE LA MARISE, 31,v. Lkruit-de» Lois, Bordeaux. 

L'EPEE 
DE 

ÛÂÎV.QCIÈS 

Tel Damocîès, ce Grec de l'Ancien temps, 
tut menacé de voir tomber une épée sur sa 
tête au milieu d'un testin; tel l'homme de ne» 
jours, surmené par le travail, est menacé à 
tout instant de voii la maladie et surtout la 
grippe fondre sur lui. An premier assaut, il 
ïaut la terrasser, en prenant du GRIPPE-
CURE. 

L'usage du Grippecurs, à la dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temp> 
et, souvent même en un seul jour, la grippe la plus te< 
nact. quelque fort^ qu'elle soit, et Tintluenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les pins ordinaires de la grippe sont 
les finaux de tétô, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
de3 forces physiques-et l'accablement, moral. 

Le Grippseure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation Je l'intestin, qui débarrassti 
l'organisme des humeurs peccanies II nrr^te le rhume et 
fait disparaître tes maux -le tète. Enfin, cest un toniquf 
puissanl qui rétablit les forces physiques et, par suite. re« 
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vent» 
dans les pharmacies. 

La Maison FRERE, 19, rue J cob. Pa> 
ris, envoie, à titre gracieux et franc« 

par ta posle. à lonté personne qui lui en fait la demande d< 
là part de ta Petite Gironde, un flacon échantillon d< 
Grippecure contenant six pilules, assez >our ressentir déjà 
un certain soulagement 

Dépositaire à Bordeaux : Pharmacie Bousquet, 
8, rue Sainte-Catherine. 

M AISON VINS CHARTRONS 
demande jeune employé, con-

naissant travail expéditions. — 
Ecrire Kitel, Ag-ence Hava3, Bx. 

VITRAUX. — On demande cou-
peur monteur, poseur. UZU-

REAU, 8, rue d'Erlon. NANTES. 

|)U DEMANDE employé 15 à l( 
Ul» ans, b" écrit., connt opér» 
tloni- douanes et embarquentenu 
Préfet. Ecr. A Blanc, Agr. Hava» 'y 

PERDU chienne pointer, collief 
F P'.rrot, Montluçon. Ramea 

Cefé du Printemps, Bordx. Réo 

Mm lies 
PARAISSANT 

}88 MARDIS et VENDREDIS 
Elle» «ont reçues la veille 

; jusqu'à ISVi IIËUKES 

Blilnnn par imnm ■ 2 Lignas 
(La Ligna comprend 25 Lettres. 

Uhiffret et Ponctuations). 

montant de» Annonces doit 
toujours accouipauuer l'ordre 

Ûstnaoïas d'Emploi 
GENS DE MAISON 

ê EMPLOIS D1VÊSS 
u tr. SO la ligne 

hrjonnes sténo-dactylos, exceil. 
'ÎJinstr., au courant tr. bureau, 
isolltcltent emplois. Ecrire à D' 
JÙnlon, 41, rue Malbec, Bords. 

W"^hauffeur auto mécanic, cou-
*._yranf réparations, excellentes 
fétér. André, 61, rue du Mirall 

Chauffeur auto 88 a., n. mobil, 
dern. pl. mon bourg, ou livrr. 

Ecr. Georgres. 13, r. <J.-Bourgeois, 

D n«, 40 ans, sach. tenir Int., 
cuis., cout., désire piace sta-

ble chez 1 ou 2 pers., préférence 
âgées, ville ou camp. Référ. de 
de 10 et 2 a. M" Rémi, 8, r Thiers, 
Rochefort-sur-Mer (Char.-Infér ) 

Du» 40 a., b. édue., conn. com". 
dem pl. : caisse, vente, gér", 

dirig. Int., bon. réf. Mm» André, 
rue des Frères-Bonie, Bordeaux. 

E mployé disposant partie de 
la journ. dem. écritures à fie, 

enoaiss'», représentation. S'adr. 
Alfred, 9, r. Grangeneuve, Bdx. 

m ployé bur. non mobil, exc. 
i références, demande emploi 

compt. ou autre. Ecrire : Done-
che, £63, rue Sainto-Catherlna. 

J ne homme 29 ans, au courant 
trav. de bureau, cherche em-

ploi. Réf. 1« ordre. Ecr. : Kleibs, 
ch. Malt.-Jean, 8, Bx-St-Augustin 

Jne dame dem. place commise 
mag. Binet, 110, r. Ares, Bdx. 

Jne homme 18 ans demande 
emploi bureau. Deslous, 23, 

rue du Pas-Saint-Georges, Bdx. 

Jne ménage, mari non mobil, 
dem. place chauff. ou val de 

ch.; fem. cuisinière. Ecr. : Geor-
ges, » Petite Gironde », Cognac. 

M r 49 a, référ. i» ordre, dem. 
représentation et journées 

pour maison sérieuse, selon dé-
sir ferait Algérie hiver. Ecrire: 
Olivier, Agence Havas Bordeaux 

O uvrier peintre-vitrier dem. 
travail à la Journée. Ecrire: 

Louis, boulsv. de Talence, 200. 

]pharmacien demande gérance. 
. Mourret, 21, r. du Mirall, Bx. 

Offres d'EiTiQiai 
6ENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

E lectricité demi* : monteurs, 
boblneurs, tourneurs, télé-

phonistes. 20, allées de Tourny. 

O tr. 75 la ligne 

AS prentie blouses payée dam. 
apouble, 145. r. Fondaudège 

B oulllie. soufre, agents d**«. 
Eonre : Crochepeyre, Bordx. 

B onnes sténo-dactylo, Offioe de 
placement, 41. rue Malbeo. 

B anhe domestique av. référen-
ces, 179, r. Guillaume-Leblanc 

C ulottiàres demandée?, 149, r. 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

D isponibles : ménages, céliba-
taires, agriculteurs, manœu-

vres espagnols. Pierre Mongie, 
32, rue Sainte-Colombe, Bordx. 

D em. ouvrière et apprentie 
payée, modiste, 13, r. Cabirol 

E mployé demandé pour Séné-
gaL l!b. obligat. militaires, 

célibat.. 24 é 32 ans, connaissant 
comptabilité et t» trav. bureau. 
Ecr. Dagèâ, Agença Havas Bdx. 

Employé connaissant la.ville, 
sachant conduire, demandé 

is, rue Frère. Références. 

G rande marque de ehocolatde-
mande placier.Inutile se pré-

senter, écrire avec références : 
Deville, 6, place Saint-Genès. 

Garéon de bureau, agent sé-
rieux, trouverait emploi Im-

médiat à la Société énergie élec-
trique du Sud-Ouest. Cet emploi 
conviendrait à un blessé de 
guerre. Se présenter le matin, 
de neuf heures à onze heures, 
185, boulevard Antoine - Gautier. 

Garçon charretier demandé : 
garçon écurie, veuf Ou céli-

bat". S'ad. 12, r. Gust.-Danflous. 

Léon Croizet, Saint-Même-les-
Carrières (Cht«), dem. maî-

tre chai conn. manip. e.-d.-v., 
distillation, c'« régie, eto 

Les emplois de comptable, sté-
no-dactylo, etc., pour hom-

mes et pour dames, sont nom-
breux dans le commerce et les 
administrations, les personnes 
qui se préparent chez elles.; ou 
sur" piace aux Etablissements 
Jamet-Buffereau, siège social, 96, 
rue de P.ivoli, Paris, et à la suc-
cursale qui vient de s'ouvrir, 67, 
cours Pasteur, à Bordeaux, sont 
assurées d'être rapidement pour-
vue* d'un emploi avantageux. 
Demander le programme gratuit 

M r seul dem. bonne de con-
fiance, veuve s. enf. ou du». 

Place tr. douce. Ind. âge et prix. 
Ecr. : Woôl. Agence Havas Bdx. 

îTdem. bonne à t. faire, sache 
cuisiner, 28 r" de Toulouse. 
,n dem jne fille apprentie h» 
couture,-3, place Puy-Paulin. 
,n demande, 69, rue Belleville, 
des ouvrières culottières. 

Offres de Losatlci) 
1 fr. ia ligne 

O 
o 
o 
O n dem. garçons de courses, 

30, rue Bouquière. Bordeaux. 

O uvrièr demee» p crochet, î t 
D i' Anna, Grenade (H" G ). 

( \ffres d'emplois & Bordeaux 
/pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et llthos, 
reporteurs, papetlers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7 q de la Douane. 

Ouvrier mécanic. • ajust : sér. 
demandé de suite. S'ad. Chau-

vreau ûls, Jonzac (Char.-Infér.). 

O n demande ouvrière coutu-
rière ii. rue Beaufleury, Bx. 

On dem*» des apprenties p. IA 
mode et des apprenties p. la 

vente. Maderay, 74, c. Alsace-Lor". 
T>lacement domestiques et ein-
1 ployés des 2 sexes. André, r. 

Bu£ron,_8 bis. Maison de eonf. 
ynd. Epicerie ,56, r. St-Reml, 
dem. employés conn. détail S 

Chambre meublée à louer dans 
maison particulière, électrici-

té, 38, cours de Toulouse, Bordx. 

B ijoux, «amants, sacs or oe-1 AUTOS & GYCLES 
casion 31, r. Esprit-des-LoIs. 

Demandes da Loeatîos 
1 fr. la ligne 

On dem. louer fln mal, maison, 
jard., 10 p., quart. St-Seurln, 

et-Ferd.Pxl.OOO.ball.Narroub.HT»» 

Oceasiess 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 60 la ligna 

A chat tr. cher, vieux dentiers. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx 

A Libonrne, Goulllaud achète 
cher vieux journaux propres 

et objets d'occasion, antiquités. 

A T. maeh. Blake. motaur gar. 
" HP.S'ad.l,r.Hoctie,Caudéran 

A v. belle cuve, état neuf, con-
tenance 110 hectos. Adr. b. jl 

A v cheval alezan, taille li»C7, 
pet., px, quai Bacalan, 150, Bx 

A v. ponette de tout 1" ordre, 
taille 1=38, du fdnd et vite, et 

voiture 1/2 tonneau caoutchouté. 
-Husson, rue Delurbe, Bordeaux. 

B eau'ilt L. XIII à vend. Ecole. 
313, avenue Thiers, Bastide. 

B elle maeh. vis. biool., march. 
arr. tab., 15C», 52, ail Tourny. 

Chambre milieu A v. petit prix, 
cause dép». Coq, 12, r. Dulong. 

t* voiture anglaise , en fan t. 
Ecrire Jardal, poste Bourse. 

acheta livres t» genr. lourde, 
i, rut auffour-uubergier, Bx. 

"oii salon à v., style Louis XVI, 
place Mérladeck, 4, M" Juny. 

achines Singer.- Plusieurs à 
venc Louis, 56, c. Bayonne. 

A v., splendide torpédo lorral-
no-Diétrlch, type sport, 40/50 

HP vit» coiiMHninam peu.-très 
beaux accessoir. complets, roues 
arri'vtiule* pneus neufs, inarehe 

Êarfaite. peut faire sup. camion, 
crlre Rivé, Agence Havas. 

A v. torp. Delage 1913, 4pi,10HP, 
4 cyl, capot., t«accès., ét. neuf. 

V J. Thomas, Cadillac Tél. 13. 

Av divers moteurs toutes for-
ces pour auto, bateau et in-

dustriel, access. auto, carbura-
teurs, magnétos, ponts, essieux, 
châssis et camions de 1 à 8 ton-
IÎJS, outillage, tours et machi-
ne à percer, etc. QuelUe, 61, rue 
du Mlrail, 61, Bordeaux. 

A v. auto 4 cyl, 4 pl., bon état. 
Sazy, 10, rue de la Prévôté. 

M 
On achèterait baladeuse por-

tant 1,000 kilos. Ecrire Pon-
solle,'32, rue du Hautoir, Bordx. 

P iano 1« marque à vendre bon 
marché, départ, 35, r. Belfort. 

A chat au maximum platine, 
or, dentiers, 31, r. Espt-d.-Lols. S uls acheteur matériel épicerie. 

Offres .12 bis, rua Turenne. 

A v. S. D. K., Terrot neuf, s. 
mo. V. 300. P. D. 150. Ad. b. jl. 

A v. cottd. Intér.. 4 pl. neuve s. 
xxchârs. li'-lô HP, gé« marq., 
mod. 1915, 201, r. -Judaïque, Bdx. 

A 
D 

v., blcyc. h. tr. b. occ, roue 
lib. Bouquet, 75, c. V.-Hugo. 
e Dion d. mod.,8 HP.torp. 2 pl., 
à v. Fouîoher, 23, r. Marsei.'ie. 

M oto 1914, ét. neuf, visible. 
Carreyre, 47, r.-des Mcnuts. 
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T orpédo 10 IIP état neuf. Gar. 
Pey.rot, 8, pl. Tourny.Tél.23-65. 

Ventes ai Âcnais d'immauolei 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

l tr. SO la ligne 

A louer belle maison meublée 
ixconfort., entourée parc, près 
Bergerac. Nombreuses propriétés 
à vendre. A. de La Chapelle, 
courtier, à Bergerac (Dordogne). 

Av. propriété rap.. 50 h., éleva-
ge bols, vigne, pralr.. fruits. 

Loste, not., Pavé-Chartrons, Bx. 

v.,chai et pièce terre à Barsac, 
près 1* gare. Adr: bur. Jnal. 

E ngiîsh Lessons domicile pal 
dame ang Sériéuses réf. En» 

fants et dames. Adr. Journal 

Leçons de violon, par Mu» Isa» 
belle Levallois (prix de guen 

rei S'ad. 14, r. Duplessy, Bdx 

L eçons sténo-dactylo .px mod, 
Ecr Morin, poste rest. Bourse^ 

Notice S téno n correspond 
fty Soc« Sténo, r Prévôté, 

A 

Conrs el Leçons 
1 fr. la ligne 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, etc., dep. 7 fr. par 

mois, 52, ail Touruy. Télép. 9.G1. 

E cole sténo-dactylo dep. 5 fr. 
par mois. 16 bis, rue Chrls-

tian-Solar, La Bastide-Bordx. 

E cole de sténo dactylo, an. 
gla1», commerce, 11. r. Mal-

bec. Etude iu travail de bureau. 
Cours ei leçons. Office de plac». 

Kfr. par mois sténographie ga> 
ejrant. en 2 mois. Dactylogr* 
phie. 14. rue Bouffard, au 3™, 

Perdus oo îrouvsï 
1 fr. la iîgti» 

(terdu samedi lorgnon or. Rap. 
1I8, rue Jardin-Public. Réc, 

P erdu mercredi, égl. St-Seurin, 
manchon fourrure. Rapport 

20. ruf l achassaigne. Récomp 

P erdu par voyageuse le 18 d* 
cerabre. vers 7 h. soir, envi 

rons place Comédie, manchon, 
fourrure brune. 100 fr. récom-
pense à qui le rapportera Ame 
rlcan Express Company, 7, ru< 
Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

Petit carnet contenant adresse" 
téléphonique, trouvé sur voti 

publique. Réclamer bur. journal 

FEUILLETON DE LA PSTITS GIROSDK 
du 10 mars 1916 
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PAR 

PAUL JUNICA 

DEUXIEME PARTIE 

L.a Marquise de Brlossne 

Sans doute, ces ïnnocenîes larmes 
furenUelles précieuses à l'âme de Vio-
lette : la plus pure des eaux lustrales 
j&vait été bien méritée par celle qui, si 
telle avait péché, selon la morale hu-
fpiaine, s'était du moins gardée dans la 
khasteté d'un.unique amour... 
f" A l'issue de la cérémonie, tandis que 
JNicole rentrait à l'hôtel pour s'y re-
Sàetlrô iss éaiflUona...kè*. imurévues 

de ces derniers jours, le mar'cjuis allait 
accompagner en Picardie la dépouille 
mortelle de Violette qui, dans les quel-
ques lignes de testament olographe 
contenant les dispositions dont elle 
avait verbalement fait part à Roland et 
à sa jeune compagne-, exprimait le 
vœu de reposer dans le cimetière de 
Saint-Valéry-sur-Somme, sa ville na-
tale, 

Afin de laisser la petite marquise 
seul'ô le moins longtemps possible, il 
rentra le lendemain matin, quelques 
heures plus tôt qu'elle ne l'attendait, 
et se dirigea aussitôt vers la pièce, 
moitié boudoir, moitié cabinet de tra-
vail, où Nicole se tenait d'habitude, au 
milieu de ses souvenirs. 

Les impressions funèbres causées 
par la mort de Violette une fois dissi-
pées, il revenait avec un besoin gran-
dissant de voir clair dans sa vie. Ses 
espérances et ses doutes précédents 
surexcités par l'attitude de Nicole au 
chevet de l'amante, il se demandait 
en une anxiété cuisante si cette géné-
rosité, dont bien peu de femmes eus-
sent été capables, était due à une rare 
grandeur d'âme ou à un désintéresse-
ment complet de son passé et de ses 
affections '?... 

Il ne savait que croire et voulait sa-
voir à tout prix. C'est pourquoi, les lè-
vres frémissantes de questions conte-
nues et le'cœur palpitant d'attente, il 
gagnait, sans perdre une minutie, le 
petit salon de Nicole, 

Cette dernière lisait, en une pose 
absoriéa»_D'aaôrMYJDtii fioland, à riin-

proviste, elle rougit légèrement et fit 
disparaître le volume qu'elle tenait par-
mi les soies de sa table à ouvrage. 

Ce mouvement, que le marquis sur-
prit, augmenta l'acuité de sa souffran-
ce inquiète. Pourtant, il n'en laissa 
d'abord rien percer. Il alla s'adosser 
à la cheminée, et, courtoisement, s'en-
quit de la santé de la petite marquise. 

Elle répondit d'une phrase brève, en 
personne qui s'acquitte d'une conven-
tion, et l'entretien tomba. Trop de cho-
ses étaient entre eux, qu'ils ne pou-
vaient pas exprimer... Le passé, le tout 
proche passé d'hier, les remuait enco-
re; le présent, représenté par Giselle, 
dont la mémoire renaissait, s'interpo-
sait entre leurs deux cœurs, demeu-
rait oppressant d'énigme, et l'avenir 
les tentait de tout son magnifique in-
connu... 

Ce fut une minute d'émouvant silen-
ce. Puis, dans l'intention probable de 
relever la conversation, Roland reprit 
d'un ton indifférent : 

— Vous lisiez ?... 
Sans attendre la réponse, il s'empa-

ra du mince volume, à demi dissimulé 
sous les menus objets de la table à ou-
vrage, et, l'ouvrant à la page marquée 
par un signet d'ivoire! regarda avide-
ment le titra. 

C'était la Correspondance de made-
moiselle Aïssé. 

-- Ah ! fit-il seulement. 
Et tandis que le délicat visage de la 

petite marquise s'empourprait jus-
qu'aux tempes d'une fraîche vapeur 

..d'aurartv d/iina vois basse* émue* il s© 

mit à lire le passage que des larmes, 
dont ses doigts sentaient la trace hu-
mide, avaient aux trois quarts effacé : 

«Je n'ai qu'un/3 pensée en ce mon-
de : Rendre la vie si douce à celui que 
j'aime qu'il ne trouve rien de préféra-
ble à cette douceur... » 

Roland demeura muet, mentalement 
immobilisé dans un sentiment sans 
nom. 

Quoi ! cette délicieuse maxime était-
elle l'inspiratrice de la conduite de 
Nicole ?... 

Cette merveilleuse formule de ten-
dresse, éclose en un des plus touchants 
cœurs de femme qui furent jamais, 
avait-elle, sinon fait naître, du moins 
expliqué à celle qui la réalisait de fa-
çon si parfaite, la manière d'agir dont 
le marquis s'enchantait naguère, créé 
l'atmosphère enveloppante où il ou-
bliait sa chaîne et se reposait des lut-
tes d-e son orageuse passion ?... 

Ne sachant que penser, et plus que 
tout à l'heure encore, dévoré du besoin 
de savoir, il balbutia : 

— Ah 1 Nicole!... Est-ce donc pour 
cela que vous avez été si grande ? 

Mais la petite marquise se levait pré-
cipitamment : 

— Excusez-moi, dit-elle, comme si 
elle n'avait pas entendu, je ne vous 
attendais pas ce matin, et rien n'est 
prêt... I] faut que j'aille donner des 
ordres pour le déjeuner...' 

Roland n'insista pas. Il se tut, com-
prenant qu'il ne fallait rien dire, rien 
demander encore... 

Et Nicole, sortit sivemenk le laissant 

éperdu, troublé 'de l'approche d'une 
éblouissante révélation... 

La Vengeance du Mari 

Peu de jours plus .tard, Bastien-Léo-
nard pénétrait dans le cabinet du maî-
tre de l'air vainqueur qu'il prenait 
lorsqu'il s'imaginait apporter â celui-
ci un concours d'importance. Il salua 
gaiement : 

' — Bonjour, patron. Ça va, la 

" Mais Cabriès ne daigna pas répon-
dre à cette sollicitude. 

— Bonjour ! fit-il d'un ton rogue. 
Occupons-nous de nos affaires. Quoi 
de nouveau ?... 

Quand le banquier parlait de ce ton-
là, il n'v avait qu'à obéir. 

Sans même songer à s'installer con-
fortablement dans le grand fauteuil ré-
servé aux clients, Bastien-Léonard 
s'exécuta : .... 

— 'Ce'à"quoi on pouvait s attendre, 
patron : Plus elle va, plus la comtesse 
s'enfonce dans le troisième dessous !, 

— Ah ! fit Cabriès rembruni, plus de 
rendez-vous, alors?... 

— A peu près... Depuis son maria-
ge, c'est tout au plus si M. de Bnonne 
s'est rendu deux ou trois fois au pa-
villon de Neuilly.- Lorsqu'il fut de re-
tour, après son voyage de noces, la 
belle Giselle recommença d aller très 
fréquemment ' l'attendre rue Parmen-
It&b Et presque .toujqurj» au lieu Su 

marquis, c'était un petit télégraphiste 
qui s'amenait... Vous concevez : le 
nouveau marié se défilait !... Mais, au 
moins, il y mettait les formes... Tan-
dis qu'à présent, soit qu'il dédaigne 
de prévenir sa maîtresse, soit que cel-
le-ci ait renoncé à le cramponner et se 
contente-de la douceur platonique des 
souvenirs, aucun « petit bleu » n'arrive 
troubler la solitude des longues après-
midi qu'elle passe là-bas... 

« Bon à savoir !.'..» murmura Ca-
briès, qui aiouta tout haut : 

— Et le mari ? 
— Le comte de Homberg ?... Il sem-

ble da plus en plus épris de sa fem-
me... A telle enseigne que, pour ne 
pas la quitter, il a refusé, tout derniè-
rement, une mission en Afrique, dont 
le gouvernement lui offrait la direc-
tion. 

Paisible, Cabriès reprit : 
— C'est bien Sois ici demain ma-

tin, à dix heures. Tu m'apporteras une 
clef du pavillon... 

Bastien Léonard sursauta d'étonne-
ment : , 

— La clef?... La clef du pavillon de 
Neuilly?-

Le financier eut son dédaigneux 
haussement d'épaules : 

— Pas celle de- l'Elysée, bien sûr, 
imbécile !... 

Interdit, Bastien-Léonard balbutiait : 
— C'est que... cette clef... Je ne l'ai 

pas... 
— Je pense bien. Tu la feras faire; 

ce n'est pas le premier rossignol que 
tu te procures* n'est-ce pas ?,« Ainsi. 

à demain matin, mon garçon, je ne t« 
retiens pas!... 

Bastien-Léonard grillait de curiosité. 
Toutefois, il n'osa point interroger el 
sortit, vexé, comme chaque fois que 
l'autoritaire patron ne jugeait pas à 
propos de mettre le baume d'une gra» 
tification sur la brutalité de son congé. 

Dès qu'il fut seul, Cabriès se frotta . 
frénétiquement les mains : / 

« Décidément, il était temps... gran» 
dément temps... Avant une semaine* 
je veux voir cette femme d'oiitrecui» 
dance et d'orgueil ruinée dans tout ce 
à quoi elle tenait en oe monde... tor-. 
turée et désespérée jusqu'aux extrô< 
mes limites de ce qui se peut support 
ter !...» 

A ce moment, on introduisit un visï* 
teur, et le banquier alla au-devant de 
lui avec le plus agréable sourire, ta 
physionomie sereine, comme si, à la 
minute môme, il ne venait pas d'évo*^ 
quer, de préparer les plus effroyables > 
catastrophes qui puissent s'abattre sur 
une tête humaine... 

Le lendemain, Bastien- Léonard tu\ 
exact au rendez-vous et, non sans re* 
tenir les questions qui lui brûlaient lea 
lèvres, remit à son patron un mignon 
passe-partout dont celui-ci s'empar* 
avec une évidente safcfacÛon. 

U sutvriH, 


